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Notre chronique sociale

Des nouvelles
qui font plaisir

Au cours d'une communication de
l'Académie des sciences sociales et
politiques, M. Louis Devaux, prési-
dent directeur général de Shell-
Berre, a déclaré : L'évolution de
relations humaines dans l'entreprise
a été le fruit à la fois des pressions
syndicales, d'une prise de conscien-
ce patronale et de l'intervention du
législateur. Elle a abouti à des mé-
thodes nouvelles de relations hu-
maines, à une grande variété de
réalisations sociales et aux comités
d'entreprises qui constituent une
étape importante dans la participa-
tion des travailleurs à la vie de
l'entreprise. Il semble qu'on veuille
aller plus loin aujourd'hui : dépar-
ternaliser l'entreprise pour y ins-
taurer le dialogue.

•
En juin dernier, une première

organisation destinée à informer les
consommateurs était fondée en
Suisse. Elle fut suivie de la créa-
tion de la Fédération des consom-
mateurs, puis de l'institution d'un
Fonds de patronage pour l'informa-
tion des consommateurs. Rappelons
qu'en décembre 1963, le départe-
ment fédéral de l'économie publi-
que avait créé une commission pour
l'étude des problèmes concernant
la consommation. Comme on le
voit, la . défense des consommateurs
s'organise en Suisse.

Une véritable guerre des prix,
entraînant parfois des baisses sen-
sibles, a été déclenchée par la dé-
cision du gouvernement britanni-
que de mettre en vigueur, le 30
avril, la loi, interdisant aux fabri-
cants d'imposer des prix au détail
de leurs produits. Quelques sociétés
ont pris les devants et « libéré »
leurs détaillants de toute obliga-
tion, d'où la baisse des prix allant
parfois jusqu'à 25 p. 100. Que d'in-
dustries suisses pourraient, sans
risques, accorder des rabais à peu
près équivalents !

•
On se souvient que la société Gei-

gy avait institué des actions que
pouvait acquérir le personnel de
l'entreprise au prorata des années
de service : 85 p. 100 des employés
et des ouvriers ont fait usage de
leurs droits, ce qui dépasse les pré-
visions les plus optimistes. On sait
qu'un des premiers essais de ce
genre fut tenté par les Volkswagen
allemands.

Parlant récemment à Genève,
l'économiste bien connu qu 'un M.
P. Goetschin, a déclaré qu 'il fallait
démystifier le concept de PLAN,
que certains confondent ou veulent
confondre avec l'idéologie marxiste.
Or, les grandes entreprises font
toutes de la planification et il suf-
fit d'en transposer les principes sui-
le plan national et régional. Ceux-
ci sont parfaitement compatibles
avec l'économie libre. Simplement,
estime M. Goetschin, ces mêmes
principes corrigent les erreurs mo-
numentales de la planification com-
muniste, tout en conservant le dy-
namisme qui fait sa force.

•
L'année 1961 est la dernière pour

laquelle on connaisse exactement
l'importance des sommes mises à
disposition par différents pays pour
l'aide des pays en voie de dévelop-
pement Ces montants se répartis-
sent comme suit :

Millions de S
Etats-Uni3 * . -. . . .  4.526
France 1.406
Grande-Bretagne . i . 838
République fédérale . . 835
Italie 253
Pays-Bas . s . , . . . 219
Suisse . . . . . . . .  180
Japon , 381
Australie , Nlle-Zélande . 72
Pays de l'Est (env.) . . 300
(D'après « L'Ordre professionnel ».

F. Rey .

P R E M I E R
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Romeo est arrive

Roméo à î entrée de Martigny.
(Voir notre reportage en page 8.)

Très important Congrès international à Lausanne

S U R  L ' I N F O R M A T I O N
(Voir « NR » des mardi 20 et mercredi 21 avril)

L'INFORMATION DEFORMANTE conioints et foncière!
Amédée dlANDIGNÏE, président des

« Amis de la Cite catholique », préside
le premier rapport du Dimanche pas-
cal.

Auteur d'un ouvrage sur « Armand
de Mélun, apôtre de la charité » c'est
un érudit et un réalisateur.

Il rend tout d'aborld hommage à la
mémoire de Jean Masson et à celle du
général Weygand, qui , selon un mot
du maréchal Juin, « a toujours uni la
Foi et la Patri e ».

Il introduit ensuite le professeur
Marcel de CORTE, auteur de nombreux
ouvrages, parmi lesquels « L'Homme
contre lui-même ».

Cet éminent philosophe commence sa
démonstration :

Depuis la Révolution ,, nous assistons
à la naissance et à la propagation d'un
système politique qui n'a de démocra-
tique que le nom et qui , sous les efforts

Me Roger Lovey dans la f oule  à la

L'inquiétude réapparaît tout comme la nervosité augmente à nouveau.
Ce président qui décide de rester chez lui et de ne plus recevoir les chefs
d'Etat qui voulaient lui rendre visite, mais qui prend contact avec premiers
ministres et ministres des Affaires étrangères des pays alliés, ne présage
rien de bon. Il avoue implicitement être concentré sur la guerre qui fait
rage. Pendant ce temps, ses plus hauts militaires se concertent à mi-
chemin entre leur patrie et le théâtre des opérations.

Alors que l'on se bat, d'autres
grandes puissances demeurent sur l'ex- Chi-minh du matériel ct des techni-
pectative. Pour marquer sa désappro- ciens. Comment réagiront les Ameri-
bation, la France menace de quitter
l'OTASE, cette alliance du Pacifique.
L'Angleterre cherche à décider l'U.R.
S.S. à abattre ses cartes diplomatiques.
Mais Moscou, avant de dévoiler ses
intentions, voudrait bien savoir quel-
les sont celles de la Chine. Chacun
s'observe, se tâte. C'est une . question
de sang-froid. Les chancelleries, tout
en estimant Qu'il est grand temps
d'agir, s'efforcent de se maîtriser pour
ne pas occasionner l'irréparable. L'hu-
manité est de nouveau au bord da
gouffre. La Chine songe à préserver
la région où elle construit, développe
et essaye sa bombe atomique. Si elle
venait à entrer en contact avec les
Américains, ceux-ci auraient trouvé le
prétexte pour anéantir dix à vingt
ans de recherches et de réalisations. Il
est beaucoup plus aisé de porter aide
au Viet-minh, sans ponr autant s'en-
gager officiellement dans la lutte...

C'est ce qu'a cSmpris l'U.R.S.S. Mais
à la suite du voyag* dé M. Kossygui-
ne à Hanoï, il faut accorder à Hoo-

conjoints et foncièrement identiques de
l'individualisme et du collectivisme, a
donné naissance à « la société de mas-
se », qu'on appellerait plutôt « disso-
société ».

Il suit de là que l'information s'a-
dressant à un être humain immergé
dans un régime politique qui le mys-
tifie et dans un complexe social qui le
coupe de tou t rapport authen tique et
vivant avec ses semblables, est néces-
sairement soumise à des manipulations
qui la dénaturent.

Elle s'ada pte, non plus au réel, mais
à l'atmosphère gorgée d'illusions où
l'homme-masse se trouve immergé.

Pour retrouver une information sou-
cieuse de vérité, il faut retrouver les
conditions politiques et sociales d'une
vie vraiment humaine.

C'est à quoi s'attache sans défaillan-
ce l'Office initarnational des œuvres de
formation civique selon le droi t natu-

librairie

cains s'ils rencontrent, sur mer ou
dans les airs, des Russes ? Ferme-
ront-ils les yeux ? Existe-t-il , depuis
l'affaire de Cuba, une entente tacite
ou secrète, entre Moscou et Washing-
ton, pour ne pas s'affronter, quelles
que soient les circonstances propres
à certains différends ? Si tel est le cas,
comment réagira la propagande chi-
noise devant cette défection soviéti-
que à la cause communiste ? Sous pei-
ne de perdre la face, le Kremlin peut-
il se satisfaire d'une « autorisation » à
des « volontaires » de participer à la
guerre vietnamienne ?
ON CHERCHE
UN MEDIATEUR...

Le général De Gaulle s'est déjà of-
ficieusement offert comme médiateur.
II aurait l'assentiment des Asiatiques,
mais les Américains n'en veulent pas.
Voilà que M. Wilson, retour de la
Maison-Blanche, rêve de tenir un rôle
semblable qui redorerait singulière-
ment son blason et qui ferait plaisir

rel et chrétien.
C'est' le seul mouvement cohérent et

sain que je connaisse, conclut-il, qui
unisse la pra tique à la théorie.

Il nous est agréable de souligner que
M. ide Corte a su rendre hommage aux
vraies démocraties traditionnelles du
type SUISSE, dans lesquelles l'homme
a sa place. Elles sont, comme l'a dit
Ramuz, « à la taille de l'homme ».

Puissent-elles le rester...
PHILOSOPHIE DE L'INFORMATION
André CHARLIER, auteur de l'ou-

vrage « Que faut-il dire aux hommes »,
réponse à l'angoissante question de
Saint-Exupéry, apporte à son tour à
l'auditoire, sa contribution toute de fi-
nesse et de sensibilité à l'analyse des
problèmes posés par l'information.

Il constate que les techniques nou-
velles créées par l'homme sont en train
de re-créer l'homme; elles façonnent
son être, elles « l'informent » au sens
propre du mot Adonner une forme).
Elles font s'éteindre peu à peu la
conscience personnelle pour lui subs-
tituer ia consoience de masse.

Nous quêtons dans l'information, un
événement vrai qui illumine nos té-
nèbres en nous transportant hors de
nous-même, « là où il n'y a pas de
risque que nous trouvions jamais lia
source cachée qui jaillit jusqu 'à la vie
éternelle. »

L'homme n 'est plus accordé à la fois
au monde et à Dieu.

Le « secret' perd u » sous le flot d'in-
formations qui nous submergent, c'est
peut-être « une certaine forme de vie
qui entretenait l'homme dans un état
d'adoration , au lieu de tourn er ses fa-
cultés vers ce qu'il a d'extérieur, d'é-
phémère ».

L information cherche à établir une
communication matérielle, mais jamais
peut-être la communication spirituelle
avec tous ces gens dont on me parle
ou que je vois sur un écran, n 'a été
aussi faible.

C'est le mot de Ramuz : « Certains
hommes se décivilisent en croyant se
civiliser » .

« L'information intercale une image
entre le monde et nous ; nous n'avons

J. B. D.
<VOIR LA SUITE EN PAGE 19)

à l'aile gauche de son parti. Mais la
manière dont il a approuvé l'attitude
dés Etats-Unis — parce que, par ail-
leurs, il avait, dans d'autres domaines,
besoin d'eux — le rend indésirable
aux yeux des Nord-Vietnamiens com-
me des Chinois. Il s'en rend compte.
C'est pourquoi il estime que son action
doit surtout s'exercer sur Moscou, dé-
cider les Russes, dans le plus grand
secret, à s'entremettre. Seulement une
difficulté se présente. Autant Wash-
ington laisserait faire, autant Pékin
pourrait brouiller les cartes en cla-
mant au grand jour ce qu'on lui mur-
murerait à l'oreille. Le communisme
soviétique aurait tout à y perdre et
le chinois tout à y gagner !

Aucun gouvernement ne veut se
brûler les doigts. Pendant ce temps,
les militaires américains « escaladent »,
Leurs entreprises attisent le feu. Les
arrêter, c'est implicitement reconnaî-
tre que toute cette aventure guerrière
est sans utilité pratique. C'est, pour les
Etats-Unis, une défaite politique plus
grande encore qu'une défaite militaire.
Or, les Vietnamiens du Sud comme du
Nord, n'ont pas oublié Dien-Bien-Phu.
L'armée de terre du Viet-minh, forte
de plusieurs centaines de milliers
d'hommes, qui chassa les Français
d'Indochine, ne s'est pas encore ébran-
lée dans le présent conflit. Certes, elle
n'a pas une couverture aérienne suffi-
sante pour affronter les Américains,
Mais si les Soviétiques la lui fournis-
saient? Et, dans oette éventualité,
comment répliqueraient les Etats-
Unis ? Dans le Sud-Est asiatique ou
ailleurs ?

Ailleurs ? C'est alors la troisième
guerre mondiale que les Chinois ont
toujours prévue, qu'Américains et
Russes voudraient à tout prix éviter,
sans pour autant perdre la face. On
comprend que toutes les personnalités
qui ont quelque crédit auprès des
gouvernements intéressés, s'emploient
avec anxiété pour que le pire ne se
produise pas. Que de points d'interro-
gation se dressent devant les diploma-
tes !

Me Marcel-W. SUES.



DIX CENTIMETRES DE NEIGE
DANS LA VILLE FEDERALE

BERNE '— L'on a mesuré 'une épais-
seur de dix centimètres de neige, mer-
credi matin, à Berne et environs. La
température était voisine du point de
congélation de l'eau. Par ciel très nua-
geux à couvert , la neige continuait à
tomber encore par intermittence mer-
credi mafctai La vue était mauvaise à
moyenne. - ,

INCENDIE DE FORETS
LOCARNO — Le feu qui a éclaté lun-
di dans les forêts de la montagne de
•Locarno poursuit son œuvre de dé-
vastation. Mercredi vers 1 heure, l'a-
lerte a été de nouveau donnée à Pon-
te-Brolla tandis que, plus en haut, les
flammes s'étendaient à toute la vallée
d'Avegmo.

Non seulement les pompiers, mais
aussi les recrues de l'école de Losone
ont été mobilisés pour combattre ,1e
fléau. Plusieurs volontaires collabo-
rent aussi à la lutte contre le feu.

LA CONFERENCE DE
M. THANT A GENEVE

GENEVE — Contrairement à ce qu'une
nouvelle de source étrangère annon-
çait, la conférence que le Secrétaire
général des Nations Unies, M. Thant,
prononcera lors de son bref séjour à
Genève, aura lieu non pas à l'Univer-
sité mais en la salle de la Réforma-
tion. Bile sera donnée le 4 mai à
20 h 30, sous les auspices de l'Asso-
ciation de Genève pour les Nations
Unies et aura lieu en présence du
Conseiller fédéral Wahlen qui intro-
duira le conférencier.

LE « BANQUIER » ANDRE H.
A NOUVEAU ARRETE A GENEVE
GENEVE — On apprend que le fon-
dateur et directeur de l'ex-banque
mercantile à Genève, le «banquier »
André H., arrivé mardi soir de Fran-
ce où il a purgé une peine de prison,
wCëéê- aussitôt conduit à Saint-Àntotne.
Un ' mandat de dépôt a été décerné
contre lui. On sait qu'ayant; ji .xgppn-
dre notamment de faux dans les ti-
tres commis il y a cinq ans à Genève,
H. avait (réussi à se rendre en Fran-
ce où, également poursuivi, il ne de-
vait pas tarder à être arrête.

LES COURS DE LA BOURSE
Bourses suisses Bourse de New-York

La tendance : faible
Actions «ulsses C du 20 C du 21

C du 20 C du 21
Banque Leu 1925 g 1940
U. B a 3110 3110 American Cynamia 77 1/8 76 5 8
S. B. S. 2375 2340 American Tel Ar TaJ 69 1/8 6B 5/8
Crédit relaie 2660 2640 America n Tobacco 37 3/4 37 3/4
Allg nnanzsea. 365 g 365 g Anaconda 64 3/8 63
Banqua Com Bâle 382 g 380 g Baltimore & Ohlo 35 3/8 35 3/8
Jontl Linoléum 1130 1110 Betlehem Staël 38 3/4 38 1/4
Banqua Fédérale 400 g 400 g Canadien Pacifie 60 1/4 60
Electrowat 1760 1750 Chrysler Corp 55 5/8 54 7/8
Transporta Ularti 210 g — Créole Petroleum 42 3/8 42 1/2
Holdebank port. 520 515 Du Pont de Nemour 236 3/4 237
Holdebank nom. 450 450 Eastman Kodak 154 1/2 154 1/2
Interhandel 4930 4900 General Oynamto 43 1/4
Motor Colombiu 1340 1310 General Electric 102 1/4 102 5/8
indelee 1000 g 1015 Général Motors 109 107 3/8
Meta lwerte 1710 1700 g Gulf Oll Corp. 53 1/8 53 5/8
Italo Suisse 274 272 L B U. 478 1/2 476 1/2
SUdelektre 132 134 intiTmirlnnal Nickel 88 5/8 88 3/8
Réassurance 2105 2050 Intel Tel * l'el 58 58
Winterthour-Aco. 775 765 Kennecutt Coppa* 103 1/4 103 5/8
Suisse ass gén. 1700 b 1625 Lehmann Corp 30 3/4 30 5/8
Zurich assurance 4900 4875 Lockheed Alrcrart 43 3/4 43 3/4
Aare Tessin 1045 1030 MontRomert Ward 36 3/8 36
Accum. OerUkoa 630 g 640 b National Untr» Prod 89 5/8 89 3/4
Saurer 1420 1400 National Distiller» 31 5/8 31 1/2
Aluminium Cblppls 5700 g 5700 N PW Vork Centra) 55 55 1/8
Bally 1580 Owa-ns -lMinois Ol 115 118
Brown Boveri 1950 1900 Radio Corp ot Am. 34 3/4 34 3/8
Ciba 5500 5410 Republic Steel 44 7/8 44 3/8
Cn. Eleo. Simplon 605 g 605 g Rovnl Dutch 40 3/4 42 3'8
Jhocolats villars 1540 1530 stnndard UU 77 1/8 78 5/8
flschei port. 280 g 285 g Tr. Continenta l Cor. 49 3/4 50
Fischer nom. 7600 7400 Union Carbide 130 3/8 130 1/2
Geigy port. 4020 3925 rj s Knhher 66 3/8 66 1/4
Geigy nom. 1360 1350 Q g steel 54 3/4 53 3/4
lelmoD 6200 g 6250 Westlnphoi.se Clect. 51 1/4 51 1/4
Hero Ford Motor 58 1/2 57 3/4
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IL CHUTE DE TREIZE PROJET DE MAISONS-TOURS

METRES... A VEVEY

mais sauve grâce à
des ouvriers

ZURICH — Des Italiens ont sauvé un
enfant mercredi matin à Zurich. Urie
habitante de la ville s'était éloignée
de son appartement pour peu de
'temps, laissant seul son fils "Urs , âgé
de deux ans. S'étant réveillé, le gar-
çonnet quitta son lit et gagna le salon,
Il grimpa sur le rebord de la fenêtre
ouverte, perdit un instant l'équilibre,
mais réussit finalement à s'accrocher.
Un conducteur de grue travaillant à
proximité avait observé la scène. Il
donna l'alarme et des ouvriers Italiens
occupés sur le chantier apportèrent en
hâte des matelas- sous la fenêtre.

A peine les avaient-ils posé que l'en-
fant, à bout de force, lâchait la pui-
se et faisait du quatrième étage une
chute de treize mètres. Grâce aux ma-
telas, il ne fut que légèrement blessé

M. GOLDWATER EN SUISSE
ZURICH — M. Bairy Go'dwater , can-
didat malheureux aux élections pré-
sidentielles américaines, est arrivé
mercredi à midi à Kloten. accompagné
de sa femme et de ses deux secrétai-
res. Venant de Stuttgart, M. Goldwa-
ter a fait une escale d'une heure à
l'aéiroport zuricois avant de repartir
pour Genève, d'où il gagnera Paris en
automobile. L'ex-sénateur de l'Arizo-
na. qui fait en Eurooe un voyage de
délassement, s'est refusé à toute dé-
claration politique.

LA NEIGE PERTURBE
LE TRAFIC FERROVIAIRE

ZURICH — Les chutes de neige qui
se sont produites dans la nuit du 20
au 21 avril! ont retardé de nombreux
trains dans la région zuricoise. Dans
l'Oberland zuricois, où 11 est tombé de
30 à 40 cm de neige mouillée, la li-
gne de la vallée de la Toess et le
tronçon Rapperswil-Uster-Zurieh ont
été particulièrement touchés. La cir-
culation a été coupée par des bran-
ches dès 5 h 30 enitre Rueti et Wald
et il a fallu organiser un service d'au-
tobus. Les trains de la vallée de la
Toess . pnt ŝubi -Àbm retairds de 30, à
40 minuiteâ, , ©eux' à destination de Zu-
rich des retards aillant jusqu'à 45 mi-
nutes. Ces. .retards ont eu aussi des
répercussions sur les correspondances
en gare de Zurich, si bien que les
perturbations ont été sensibles pen-
dant quelques heures dans un grand
rayon autour de Zurich.

VEVEY — La municipalité de Vevey
a décidé de mettre au point le projet
de construction de deux tours locati-
ves, comprenant 70 appartements,
dans1 lé quartier de GUamont. En re-
vanche, elle a renoncé provisoirement
à l'édification de locaux industriels
dans ce même quartier. A l'origine,
un projet d'ensemble prévoyait à la
fois des tours locatives et les locaux
industriels, mais ces derniers doivent
être abandonnés à cause de la rareté
des capitaux. . . , . ¦' . .

UN AGRICULTEUR TUE
PAR UN TAUREAU

CERNIER — Un jeune paysan de 26
ans, habitant la ferme de la Joux-
!de-Plane, au-desEus du Val-de-Ruz,
M. Paul Tanner, a été blessé mortel-
lement par un taureau.

NEUCHATEL DONNE LE «TOP»
D'OUVERTURE DE LA FOIRE

MONDIALE DE NEW-YORK
NEUCHATEL — Mercredi à 14 heu-
res 39 (heure Suisse) , la foire mondiale
ide New-York a ouvert ses portes
ipour une seconde période dé six mois.
IComme en 1964, la mise en marche des
horloges installées par l'industrie hor-
logère suisse dans l'enceinte de la foi-
're a été transmise par l'observatoire
Ichronomètrique de Neuchâtel à l'ins-
,tant précis où s'ouvraient les portes
jde l'exposition..

UNE NOUVELLE FOIRE
\ A BALE

BALE — La foire du bois 1965 a
été inaugurai .- flWrcredi à la fojje,

- tsuisse d'.éohârttfflw^B à Bâle. Les in-
vités et 'ia pr f̂e n̂t entendu le pro-
fesseur- - W p̂ *̂^̂  ̂ nouveau
¦président' ae-4a }'communauté de tra-
vail « Ligminv»! M... Aider, . président
de la comiriissiorj de presse, M. Schaad,de la comiriissiorj de presse, M. bcnaaa,
conseiller en gublicité, M. Voellmy.
président de l'^psociation bâloise des
afts.et métiers, et enfin M. Hânswirth,
direoteur de la foire d'échantillons, qui
tous ont souligné l'importance de l'u-
tilisation du bois.

A vendre Bar à café à Sion

Camion cherche
Saurer sommelière

1952 ct 2 d
Parfait état. Débutante accep-
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S'adresser à Mlle
basculant, 5 m3. Christiane Cret-

ton, Les Eco-
En bon état. teaux, Martigny-
Faire offres écri- Bourg-
tes- détaillées à ~™"",™^̂ ^̂ —™"
case postale 15, Cherche
1951 Sion II.

„ „.'.. o sommelière
P 17583 S
——¦— pour tout de sul-

B«n»iiii»iai> te ou date à con-Remplaçante venir Lo g ée ,
est demandée 2 J™"1* Très bon
jours par 9emai- ë

ne dans café de s'adresser au Ca-
Martigny-Ville. fé du Glacier, E.

Plattner, B i è r e
Ecrire à case pos- (Vaud)
taie 299, Marti-
gny. Tél. (021) 77 53 44

24 heures de la vie du monde
#- LE CANCER AU ROYAUME-UNI — Selon les chiffres publiés mercredi

le cancer a tué plus de Britanniques en 1964 que jamais auparavant
Cette maladie a tué 104 698 hommes et femmes en Angleterre et' au Pays-
de Galles, 2390 de plus que l'année précédente.

* UN AVION BRITANNIQUE A ETE ABATTU — L'agence d'information
Antara annonce mercredi qu'un avion de 'reconnaissance britannique a
été abattu récemment et les deux hommes de son équipage tués, après
avoir violé l'espace aérien indonésien, au-dessus de Bornéo.:

GREVE PERLEE DES TELEPHONISTES BELGES — Les demoiselles
Téléphone de Belgique se sont mises mercredi, à faire la grève per-
lée, en . ralentissant la transmission des téléphones interurbains pour
appuyer leurs revendications de salaires.

*# UN NOUVEAU GRAND PAQUEBOT ITALIEN — Mercredi , le nouveau
navire amiral de la flotte commerciale italienne, le « Michelangelo » , de
43 000 tonnes, a été remis officiellement par les chantiers navals Ansaldo,
de Gênes, à la ligne de navigation « Italia » .

# M. JULIUS NYERERE EST ARRIVE A LA HAYE — M. Julius Nyerere,
président de la Tanzanie , est arrivé mercredi par avion à La Haye,
venant de Londres, pour une visite officielle de 4 jours aux Pays-Bas.

# LA REINE DE GRECE EST DEVENUE ORTHODOXE — La cour royale
a annoncé que la reine Anne-Marie (ancienne princesse danoise) a été
admise mercredi dans l'église orthodoxe-grecque.

# M. HAEKKERUP A VIENNE — M. Per Haekkerup, mindstlre danois
des Affaires étrangères, est arrivé mercredi à Vienne pour une visite
officielle ide trois jours. Il a été accueilli par son collègue autrichien,
M. Bruno Kreisky. Les deux ministres s'entretiendront' surtout de l'inté-
gration européenne.

# LE GENERAL DE GAULLE PRONONCERA UNE ALLOCUTION MAR-
DI 27 AVRIL — Le général De Gaulle prononcera une allocution radio-
télévisée le mardi 27 avril à 20 heures, a déclaré M. Alain Peyrefitte, à
l'issue du Conseil des ministres.

* DECOUVERTES PREHISTORIQUES — On a découvert près de la sta-
tion balnéaire d'Ault, sur la Manche, des défenses et des os géants d'au
moins trois mammouths préhistoriques, dont l'âge serait de 50 000 à
60 000 ans.

PROTESTATION DES OCCIDENTAUX A BERLIN — Les trois puissan-
ces occidentales ont protesté auprès de l'Union Soviétique contre les per-
turbations subies par les installations de radar des corridors aériens
entre Berlin et l'Allemagne fédérale. Ces perturbations seraient provo-
quées par des particules métalliques lancées dans les airs au sud de
Berlin.

PAS DE SATELLITE ALLEMAND AVANT 1967 — Le premier satellite
artificiel allemand ne sera pas lancé avant 1967, a déclaré mercredi le
professeur Alfred Ehmert, de l'Institut Max-Planck pour l'étude de la
stratosphère. Il a fait part des résultats des travaux de son institut à
M. Seebohm, ministre fédéral des communications.

LIAISON AERIENNE MOSCOU—ROME — Un appareil soviétique du
type Illiouchine, ayant 45 passagers à bord, est arrivé mercredi après-
midi à Rome, inaugurant ainsi la ligne régulière Moscou—Rome. Un
accord concernant cette nouvelle liaison aérienne avait été signé tout
récemment.

*

* RENCONTRE AMERICANO-CHINOISE A VARSOVIE — La 125ème
rencontre entre l'ambassadeur des Etat's-Unis et l'ambassadeur de Chine

, populaire en Pologne, qui avait commencé à 14 heures s'est , terminée
à '17 heures 05 locales. Les deux diplomates se sont refusés à toute
déclaration, la prochaine rencontre a été fixée au 30 juin prochain.

A la recherche des éclaireurs disparus

La colonne de secours
a dû rebrousser chemin

Les opérations de secours dans l'Etz-
lital ont dû être interrompues mercre-
di après-midi. La mauvaise visibilité,
le vent très fort et la neige ont en
effet empêché l'intervention de l'hé-
licoptère et, même avec des skis, les
sauveteurs n'auraient pu pénétrer dans
la vallée. Des parents des disparus at-
tendent toujours à Bristen. Le père
d'un des éclaireurs a offert de par-
ticiper aux recherches et, mardi déjà,
avait fait partie de la colonne, mais
il dut rentrer avec les guides.

L'équipe de Sedrun, conduite par
Pius Condrau, a abattu une besogne
énorme. Rassemblée à 5 h 15 mercredi
matin, elle est partie en hélicoptère
à 7 h 30 et est arrivée à skis à 8 h 50
à la cabane Bauns. dans le Val Strem.
A 9 h 55, les cinq hommes atteiçnnicnt
le point 2036. où le vent soufflait à 80-
100 km-h. I.'éonipe put établir pour
la première fois à 11 h 15 une liaison
radio directe avec le Val Maderan.
après avoir pris contact aussi avec
Sedrun par le relais de l'Alp Toms. Peu
après 11 h 30, elle se trouvait à 150 m

lOème anniversaire du Club de quilles ADDOC

Il y a dix ans, cette année, que le
Club de quilles ADDOC entrait dans
la fédération des quilleurs. Ce fut le
premier club du .Tura à adhérer à cet
organisme central . Ce sport prend de
plus en plus d'ampleur. Connu dennis
fort longtemps en Suisse allemande,
il eut quelque peine à s'implanter cn
Romandie. Aussi devons-nous félici-
ter ceux qui eurent le courage d'en être
les pionniers. Pour marquer cet évé-
nement, un championnat ouvert à tous
les membres licenciés, a été mis sur
pied, soit du 24 avril au 16 mai. Des
distinctions d'une grande valeur, ainsi
que des challenges attribués aux équi-
pes et individuels se classant aux pla-
ces d'honneur, seront attribués. Il est
bien entendu que nombreux sont ceux

au-dessous du col Kruez '.i. Mais, de-
vant la neige, le danger d'avalanches,
le brouillard et le vent, elle dut re-
brousser chemin. A 12 h 45, la pa-
trouille rentrait à la cabane Bauns
et décidait de regagner Sedrun, où el-
le arriva à 14 h 15.

Il est tombé un à deux mètres de
neige fraîche au-dessus de 2.000 m
d'altitude. Si le temps le permet, un
vol de reconnaissance sera fait mçr-
credi encore. IA colonne de secours
se rassemblera de nouveau jeudi ma-
tin. On prévoit de survoler en héli-
coptère la cabane Detzli . où l'on espère
que se trouvent les huit disparus, et
de tenter de nouveau d'envoyer une
patrouille à cette cabane.

Outre les cinq hommes qui furent
à l'œuvre mercredi, 25 autres alninis-
tes sont prêts à intervenir à Disen-
tis'Muster et à Sedrun. Jusqu'à mer-
credi soir, rien de neuf n'a été sienalé
de Fristen. Une opération de sauve-
tage à partir dn versant uranais ne
semble pas possible pour lc moment.

qui pratiquent ce snort en dilettante? ,
et ne sont P<is partisans de suivre ré-
f"!ièrement soit les entraînements so't
disputer les cMmnionnats. A ceWe oc-
casion une catégorie spéciale a été pré-
vue nonr ces amateurs occasionne'*. La
caté gorie non-membres Les distinc-
tion s seront exactement les mêmes que
Donir les ' chevronnés. De nnmbw":
prix en nature seront encore distribués
en simplement. Les résultats de ce
championnat seront valables pour le?
classements jurassien, individuel et
nar équipe. Nous epcouràseons vive-
ment ceux oui désirent faire leur?
prenrères a.vmes dans la compétition
de se faire inscrire nombreux, et
souhaitons bonne chance au club
ADDOC.
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Vous êtes une ménagère à la page. Vous ne vous éreintez plus à net- 1 ̂_^S._Z_ _̂w0**̂ ^  ̂ Profitez de ces avantages
toyer. Vous avez adopté le Parfaitol pour les nettoyages de printemps ^̂ ^^^^^^  ̂ supplémentaires
et le Parfaitol 3 le reste de l'année. ^^  ̂ et si vous n'utilisez pas
Car vous savez que le Parfaitol supprime la paille de fer et... la fatigue. ¦ Les deux Parfaitol sont mainte- encore le Parfaitol, saisissez
Vous en versez quelques gouttes sur le sol, vous étendez avec la brosse nant livrés en bouteilles de matière l'occasion pour l'essayer.**à récurer enveloppée d'un chiffon (sans vous baisser), vous essuyez plastique légères, incassables, que vi?
avec un chiffon propre et le tour est joué ! Votre parquet est prêt à être vous n'avez pas besoin de rendre. . .
ciré ! En vente dans les drogueries
Le Parfaitol 3 est encore plus formidable : plus besoin d'encaustiquer! ¦ Le bouchon-verseur permet de $ [fs.iéP£eri?s.-„ .
ciré ! En vente dans les drogueries
Le Parfaitol 3 est encore plus formidable : plus besoin d'encaustiquer! ¦ Le bouchon-verseur permet de ? !? ¦?éPSherif -ii •
Il nettoie, cire et brille. Vous l'appliquez comme le Parfaitol simple et doser le Parfaitol encore plus éco- £?270 net 

J&
quand le plancher est sec, vous passez le frottoir. Idéal pour l'entretien nomiquement. Une bouteille vous parfaitol 3 (bouteille blanche)
courant de vos parquets, qui brilleront comme un miroir. dure sensiblement plus longtemps. Fr.4.10 net.

Parfaitol. le produit de nettoyage qui facilite la vieBON * pro™ »B0N
qui a été distribué ces jours dans tous les ménages pour
essayer le nouveau Parfaitol ou le nouveau Parfaitol 3.
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A cette heure, la lampe éclairant l'escalier était éteinte. A part
une vague lueur filtrant à travers la porte vitrée de la salle de
réception, l'ombre régnait dans le couloir. Les marches s'enfon-
çaient dans un puits noir. Peter descendit avec précaution. A
mi-chemin, l'escalier tournait à angle droit et ici la lumière ne
pénétrait plias. Se tenant à la rampe, Peter continuait de descen-
dre lorsqu'un bruit vague lui parvint. Il s'arrêta, n'entendit que
ila musique, affaiblie. Il descendit encore une marche, perçut
cette fois un bruit plus précis, une semelle raclant le plancher :
quelqu'un se trouvait dans le couloir du haut. « Qui va là ? »
cria-t-il. N'obtenant pas de réponse, Peter remonta.

Le lourd objet sembla le frapper partout à la fois. Les
marches se dérobèrent sous lui ; il battit des bras, follement, et
tomba en arrière sur le dos, la tête la première. Glissade qui fut
vite arrêtée par un choc violent, une douleur affreuse et il crut
que son crâne éclatait. Puis ce fut la nuit.

Peter était debout et quelqu'un le soutenait. Sa tête lui faisait
mal, la nausée le soulagea. Il avait beaucoup bu, en dînant et
après aussi.

Ensuite, il se sentit mieux et vit les deux policiers qui le
firent monter en voiture. Les yeux fermés, luttant contre une
nouvelle envie de vomir, Peter perdit la notion du temps. Néan-
moins, il se tenait debout lorsqu'on le débarqua devant le commis-
sariat Le policier qui lui serrait le bras le fit entrer et le mit
en présence d'un sergent, assis derrière un bureau. « Une bagarre,
probablement, n s'est cogné le crâne, mais ça a l'air d'aller. »

— On m'a fait tomber dans l'escalier, dit Peter.
— Où I'avez-vous ramassé ? demanda le sergent au policier.
— Dans Main Street, près de la Sixième Rue, devant les

Editions Musicales Miller. Evanoui, sur le trottoir.
— Votre nom et votre adresse ? demanda le sergent.
— Marcott, j'habite l'hôtel Willetts.
— Oh, Marcott ! Nous vous connaissons, en effet.
Le sergent écrivit sur un registre. C'était un homme âgé, le

visage barré d'une moustache grise embroussaillée. Il écrivit assez
longuement.

— Je ne me sens pas très bien, dit Peter. Puis-je m'asseoir ?
L'autre agent lui avança une chaise. Peter s'assit, ferma les

yeux. La nausée revenant, il les rouvrit.
— Je vous écoute, dit le sergent, cessant d'écrire.
— J'étais dans mon bureau, àWLTS. En partant, dans l'escalier,

quelqu'un me poussa et je tombai.
— Que voulez-vous dire ? Qui vous a poussé ?
— Je n'ai rien vu. La lumière était éteinte, il faisait noir.
— Comment êtes-vous arrivé jusqu'au trottoir ?
— Je l'ignore, je ne me rappelle rien.
— A quelle heure avez-vous quitté votre bureau ?
— Un peu après onze heures.
—>¦ Vous travaillez si tard ?.
— Ce soir, oui.
— Qui d'autre était là ?
— Personne.
— Personne dans une station de radio qui émet jusqu'à

minuit ?minuit ?
Peter se sentait plus mal, maintenant. H parvint à répondre :
— Il y avait un ingénieur dans la cabine de contrôle. Il ne

m'a pas vu, ignorait ma présence.
— Bien sûr I Vous sentez la boisson. Vous étiez saoul ?.
— Non !
— Mais vous aviez bu.
— En dînant, avec une amie.
— Alors vous n'étiez pas au bureau, vous aviez un rendez-vous

dehors.
Le cerveau de Peter fonctionnait mal. Il répondit avec Insis-

tance :
— Je n'étais pas saoul. J'étais au bureau et quelqu'un m'a

poussé dans l'escalier.
— Et hier.? A la bibliothèque du collège ? Vous n'étiez pas

saoul non plus, alors ?
La colère le secoua, soudain.
— Quelqu'un m'a suivi ce soir, en auto, m'attendit ensuite

devant mon bureau pour me tuer. Je veux que vous preniez des
mesures...

La colère céda à la lassitude. Partir...
— Et quoi encore ? dit le sergent. Vous arrivez ici , puant

l'alcool, du vomi sur vos vêtements, et vous nous racontez qu'on
a voulu vous tuer I Je devrais vous mettre en taule. Retournez à
votre hôtel et allez vous coucher.

Copyright by Opéra Munffl Ta mlvré]

iSHl

...Oui patron 1 Je vais prendre note-

O
DANS LA
CAPSULE
GEMItl..=5

CO
& SAVAIS

«££

Avril

't /̂ T/A w_
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S I E R R E

Pharmacie de service. — Pharmacie La
thion, tél. 5 10 74.

Hôpi ta l  d'arrondissement. — Heures de vl
site, semaine et dimanche, de 13 h. 30 â
16 h. 30.
Le médecin de service peut être deman-
dé soit à l'hôpital , soit à la clinique.

Clinique Salntc-Cla tre — Heures de visite,
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à
16 h. 30.

CMteau de Villa. — Musée Rilke en per-
manence.

Maison des Jeunes. — Vendredi 23 avril,
à 20 h 30. l'ensemble vocal « Les Neul
de cœur • donnera un répertoire de
ses chansons à succès.

S I O N
Cinéma Arle quin. — Tél. 2 32 42, voir eux

annonces.
Cinéma Capitole. — TéL 2 20 45, voir aux

annonces.
Cinéma Lux. — TéL 2 13 43, voir aux

annonces.
Médecin dm service. — Dr Kruczek, téL

2 15 47.
Pharmaci * de service. — Pharmacie Buchs,

tél. 2 10 30.
Ambulances de service. — Michel Sierro,

tél. 2 59 59: S. O S. général , 2 23 52.
Carrefour des Arts. — Exposition André

Freymond. i
Atelter du Grand-Pont. — Exposition Al-

bert Chavaz.
Maison des jeunes. — Ouverte tous les

mardis et vendredis, de 20 h. à 22 h.
CSFA. — 24-25 avril. — Sortie Verbier-

Montfort et Rosa-Blanche, selon pro-
gramme prévu. Renseignements et ins-
criptions au tél. 2 30 52.

Grande salle de La Matze. — Samedi 24
avril, concert de l'Harmonie Municipale
dc Sion. . , 43SHE
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M A R T I G N Y
Clnéina Etoile. — Tél. 6 11 54, voir aux

annonces.
Cinéma Corso. — TéL 6 16 22, voir aux

annonces.
Pharmacie de seruice. — Pharmacie Bois-

sard, tél. 6 17 96.
Dès dimanche 18 avril et Jusqu'au 8
mal, la pharmacie Closuit sera fermée
pour cause de vacances annuelles.

Médecin de garde. — S'adresser à l'hôpi-
tal de Martigny. TéL 6 16 05.

Petite Galerie. — Jusqu'au 8 mai, expo-
sition Thérèse Martin. Ouverte les jours
ouvrables de 15 h. à 18 h. 30 et sur
demande, tél. 6 15 24.

Casino-Etoile. — Samedi 24 avril, à 20
h. 30, concert des c Neuf de cœur >.

Ski-Club Martigny. — Sortie d'avril à la
Flégère-Chamonix, dimanche 25 avril
1965. Rendez-vous des participants au
Motel des Sports, vendredi. Inscrip-
tions : Office du Tourisme et au Colll-
bri, chez Claudine. Départ, place Cen-
trale à 7 h. 30.

S A I N T - M A U R I C E
Cinéma Roxy. — TéL 3 64 17, voir aux

annonces.
Pharmacie de service. — Pharmacie Gail-

lard, téL 3 62 17.
Club Alpin Suisse — Groupe de Saint-

Maurice. — Dimanche 25 avril, sortie â
ski aux Marécottes-Golette-Solanfe-Jo-
rat-Mex.

M O N T H E Y
Plazza. — TéL 4 22 90. voir aux annon-

ces.
Monthéolo. — TéL 4 22 60. voir aux an-

nonces. „ .._Médecin de servtce. — Pour les dimancnes.
et jours fériés, téL 4 11 02.

Pharmacie de service. — Pharmacie Car-
raux, tél. 4 21 06.

Placée là
Votre annonce aurait été lue

f  C'EST UNE CHANCE OUE
CEIA SOIT ARRIVE APRES
. 'AOORDAOE...SANS p o o t,
NOUS SERIONS TOUi DEUX
.PERDUSDANS i 'ESMCE!
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Sur nos ondes

SOTTENS 7 - 00 Bonjour à tous ! 7.15 Information».
8.00 Le bulletin routier. 8.25 Miroir-

première. 8.30 Fin. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Le rendez-vous de midi. 12.00 Miroir-flash. 12.15 Le
quart d'heure du sportif. 12.35 « Bon anniversaire ».
12.45 Informations. 12.55 Les Misérables. 13.05 Disc-
O-Matic. 13.40 Lucie de Lammermoor. 13.55 Miroir-
flash. 14.00 Fin. 16.00 Miroir-flash. 16.05 Le rendez-
vous des isolés. 16.25 Pier Domenico Amerio, guita-
riste. 16.30 Samuel Deûessert, pianiste. 16.55 Le ma-
gazine de la médecine. 17.15 La joie de chanter. 17.30
Miroir-flash. 17.35 La semaine littéraire. 18X10 Bon-
jour les jeunes ! 18.30 Le micro dans la vie. 19.00 La
Suisse au micro. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du monde. 19.45 La bonne tranche. 20.20 Feu vert.
21.00 XXe siècle. 21.30 Le concert du jeudi. 22.30
Informations. 22.35 Le miroir du monde. 23.00 Ou-
vert la nuit. 23.15 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME 19 00 Emission d'ensem-
ble. 20.00 Vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15 Les Misérables.
20.25 Entre nous. 21.25 Le français universel. 21.45
Les sentiers de la poésie. 22.00 L'anthologie du jazz.
22.15 Les jeux du jazz. 22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER 6- :5 Informations. 6.20 Concert
matinal. 7.00 Informations. 7.05

Opérettes et valses. 7.30 Emission pour les automo-
bilistes. 8.30 Arrêt. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Mélodies de F. Grothe. 12.20 Nos compliments. 12.30
Informations. 12.40 Orchestre philharmonique royal da
Londres. 13.30 Nouveaux disques de musique légère.
14.00 Emission féminine. 14.30 Musique à la cour du
duc de Wurtenberg. 15.50 Sonate. 16.00 Informa-
tion». 16.05 En feuilletant les journaux et les revues
suisses. 16.30 Musique de chambre. 17.30 Jeunesse
65. 18.00 Emission populaire. 19.00 Actualités. 19.20
Communiqués. 19.30 Informations. 20.00 Ensemble à
vent de Radio-Bâle. 20.20 Cirque Nero, pièce. 21.20
Tableaux d'une Exposition, Moussorgsky. 21.55 Six
chants, Moussorgsky. 22.15 Informations. 22.20 Le
théâtre moderne. 22.40 Quatuor. 23.15 Fin.

MONTE CENERI 7'00 Ma"*e- Petit concert. 7.15
Informations. 7.20 Almanach so-

nore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Musique va-
riée. 12.30 Informations. 12.40 Musique variée. 13.00
Journal de 13 h. 13.10 Jazz objectif. 13.45 B. Astor
à l'orgue de cinéma. 14.00 Arrêt 16.00 Journal de
16 h. 16.10 Les Velvet Strings. 16.30 Orchestre Ra-
diosa. 17.00 Boussole ouverte. 17.30 Musique de cham-
bre. 18.00 La Bricolla. 18.30 Les plus belles chansons
napolitaines. 18.45 Petite chronique culturelle. 19.00
Alfred Rossi, accordéoniste. 19.10 Communiqués.
19.15 Informations. 19.45 Rythmes. 20.00 Rencontre
avec Dino Buzzati. 20.35 Le Radio-Orchestre. 21.50
Mélodies et rythmes. 22.30 Informations. 22.35 Ca-
price nocturne. 23.00 Ultimes notes. 23.15 Fin.

TELEVISION 19 00 Bulletin de nouvelles. 19.05 Le
Magazine. 19.20 Téléspot. 19.25 Vol

272. 19.55 Téléspot 20.00 Téléjournal. 20.20 Canrefour.
20.30 Musique de Broadway (2e partie). 21.30 Le
Point. 22.10 Découverte de la Suisse. 22.35 Téléjournal.
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VW Variant à partir de frs 9150

Que peut faire un célibataire d'une familiale?
Pourquoi pas la VW limousine 1500? La voiture de la installation complète d amplificateurs. C'est pourquoi, il a choisi la VW Variant S. 5 plac
classe des 1500 cmc qui coûte moins de Fr. 9 000.-? Parce qu'il est sympathique, il a encore beaucoup avec porte à l'arrière, donnant accès à un vaste coffk
Ou la VW 1500 Karmann-Ghia? La VW la plus rapide. d'amis. Et il aime rendre service, pour un voyage, un Que l'on peut encore agrandir en rabattant simple-
Avec l'élégance (masculine) des voitures carrossées déménagement, une évasion dans la campagne. C'est ment la banquette arrière.
spécialement en petites séries. le bon génie, qui vous tire d'embarras à la dernière Et le jour où il se marie, il dispose déj à du véhicule
Son choix aurait été judicieux. Dans les deux cas. minute. indispensable des familles heureuses.
Mais il a ses raisons. C'est un bricoleur. Un sportif. Il lui faut bien une voiture robuste et faite à tout, pour La familiale VW Variant S.
Passionné du ski. Ou le propriétaire d'un chien. véhiculer ou déplacer tout ce qu'il est possible, au
Peut être, a-t-il à transporter chevalet et tableaux. Une monde, de transporter.

En Suisse, 400 agents dorlotent la VW. lls travaillent Profitez des avantages que vous offre le Crédit-VW. /0\ mr-/^\ t̂\ Schinznach-Bad Agence générale
selon le tarif à prix fixes VW qui comprend 421 postes. Votre Agent-VW ou l'AMAG vous donneront tous ren- \\/*/5 t^fijEj'-J
Il n'est pas nécessaire de payer votre VW comptant. seignements nécessaires. Ŝ J/ \m- -mJ



La simca isoo
Fr.9295.*

( Simca 1300Fr.7995
votre sécurité routière

Sion : Garage de la Matze S.A., tél. (027) 2 22 76 Martigny-Ville : Claude Rey, tél. (026) 6 00 45
Sierre : Jean Trlverio, tél. (027) 5 14 36 Bourg-St-Pierre : R. Ellenberger, tél. (026) 6 91 24
Naters : R. Pacl, tél. (028) 3 11 74 Monthey : Ch. Launaz, tél. (025) 4 24 52

ATTENTION
Bien choisir, c'est acheter

LE FRIGO « FRIGIDAIRE »
de renommée mondiale

Modèle à compresseur dès Fr. 398.—, chez
j .

FRANCIS BENDER
Electricien, Fully (Valais), téléphone (026) 6 30 28

P 65494 S
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îles manchettes impeccables
car persil donne toujours ce qu 'il faut
de mousse et a un pouvoir lavant optimum
La mousse persil est thermoguidée.
à présent, ,
persil soigne votre linge
également dans l'automate

aa*,,*

son moteur robuste
8/81 ch , 150 km/h a,
toujours, une réserve de
puissance pour les reprises
les plus fulgurantes.
ses freins à disque
puissants bloquent...en
douceur, avec le maximum
d'efficacité.
Aucune autre voitura

un conducteur
de pelles mécaniques

un conducteur
de trax

un grutier
Faire oMres par écrit à

l'entreprise SAVR0 S.A
1950 SION

de sa classe ne fait mieux. Il vous faut la voir
sa tenue de route «100% sûre» et ̂ Vf- 20° a.8ents Simca
est sensationnelle. sont à votre service.
Votre Simca 1S00 plaque
littéralement à la route, sur
toutes les routes ! Avec le Crédit Simca :
son intérieur spadenr, demain, vous avez votre
•cossu, luxueux, voiture.
vous offre encore de rouler
«grand standing».

Taches?

Bon
pour la nouvelle édition

de
l'ABC du détachage

que vous obtiendrez
gratuitement dans toutes
drogueries et pharmacies.

Appartement
de 4 1/2 pièces

à louer à l'Immeuble GagUardl, av
de Tourbillon, Sion. Libre tout de
suite. Tout confort.

Tél. (027) 2 57 80 ou 2 21 33.

A louer, dans immeuble neuf
à Champlan

appartements de 3 pièces
Fr. 255.—, charges comprises

appartements de 2 pièces
à Fr. 185.— et 190.—.

studios spacieux
à Fr. 125.—, charges comprises

Disponibles immédiatement

tavÉr ̂ fflr#f t^9Cmsssssstmssss^^ .Itr 3 , 'JIAssW. ss m̂^mT: !̂. ...... . , ,„ — —' .ti -̂ B̂ BaasflsM*
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i mim p à h
1 foie (BDopuid
2 reins pauress-Biiô
Vous Grossissez en dépit de tout régime, vous êtes constipé, votre teint
est brouillé : votre foie et vos reins n'éliminent pas les toxines, graisses,
et eau superflue en quantités suffisantes, pas de doute, ils ont besoin
d'un coup de fouet. Buvez CONTREX I l'eau minérale naturelle de
CONTREXEVILLE stimulera votre foie et vos reins dans leurs fonctions
d'élimination. Avec CONTREX, plus de hantise de la ligne I

3 raisons de boire

OMR€
EAU MINÉRALE NATURELLE
SULFATÉE CALCIQU E

Bureau d'assurances aux environs immédiats de Zurich,
sur la rive droite du lac, cherche pour date à convenir

employée de bureau
de langue française. Possibilités d'apprendre l'allemand,
Nous offrons un emploi stable et intéressant, bien rétribué,
Samedi libre, 41 heures par semaine.

Adresser offres avec curriculum vitae, photo et prétentions
de salaire sous chiffre 46985-42 à Publicitas, 8021 Zurich.

P 31 Z
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fait briller!
* argenterie (couverts, vaisselle

d'argent, etc.)
* cuivre et laiton
* acier chromé et chrome (éviers,

chromes d'autos, etc.)
* dissout les dépôts tenaces sur les

fenêtres et pare-brise
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Championnat suisse de football
JL

Lausanne en péril...
à Sien

Baie - La Chaux-de-Fonds
Bellinzone - Grâsshoppers
Bienne - Young Boys
Chiasso - Lucerne
Servette - Granges
Sion - Lausanne
Zurich - Lugano

'Après le palpitant match de coupe
que nous avons vécu à Berne, d'au-
tres émotions attendent les sportifs
valaisans avec un Sion-Lausanne qui
vient à son heure. Quasi intraitables
chez eux et survoltés par le brillant
exploit du Wankdorf , les hommes de
Mantula sont bien capables de faire
trébucher le leader en condition mo-
yenne et nullement à l'abri d'un défaite
en face d'une équipe volontaire, déci-
dée et disciplinée. Ce match vaudra de
l'or pour le vaincu... de Berne, Servet-
te. Si les Sédunois donnaient le coup
de main- espéré, les Genevois oublie-
raient bien vite la déception du 19
avril pour ne penser qu'au titre enco-
re à leur portée. Contre Granges, Ser-
vette ne devrait pas avoir de problè-
me ; malgré l'échec de la finale, l'équi-
pe de Leduc reste l'une des meilleures
du pays et nous serions très étonné
de ne pas la voir réagir, dimanche
prochain, surtout aux Charmilles de-
vant son public. La Chaux-de-Fonds
sera certainement en difficulté à Bâ-
le; si les « horlogers » .parviennent à
passer ce cap, ils auront encore quel-
ques chances d'inquiéter les deux pre-
miers , Lausanne et Servette. Le match
Bellinzone-Grasshoppers apparaît très
ouvert ; les Zurichois sont instables et
l'on sait que ies Tessinois , chez eux,
sont des adversaires redoutables. Il y
aura de l'engagement physique à la
Gurzëlen ! Biennois et Bernois vont
s'empoigner sérieusement , les premiers
ayant besoin de points, les seconds
voulant vaincre pour une question de
prestige. Lucerne, sans bruit, se main-
tient parmi les meilleurs. Il peine
pourtant à l'extérieur et comme la
partie se jouera à Chiasso, tout est
possible. Il est temps, pour Zurich , de
se _ réveiller ! L'incorporation d'un Bild
(déjà blessé et soigné en conséquence
à son arrivée en Suisse) n'aura pas
porté bonheur aux hommes de Mau-
rer : ils figuren t dans le bas du clas-
sement. L'équipe vaut quand même
mieux que cette place. Il est peu pro-
bable que Lugano se laisse faire, en-
trevoyant la possibilité d'occuper une
place inespérée à la fin du champion-
nat.

Cantonal et UGS
sur la corde rasde...

Berne - Aarau
Le Locle - Cantonal
Moutier - TJ.G.S.
Soleure - Briihl
Thoune - Baden
Winterthour - Porrentruy
Young Fellows - Schaffhouse

Ayant passé avec succès l'obstacle
loclois, U.G.S. se retrouvera , diman-
che, dans le Jura pour y affronter un
Moutier devenu redoutable. Les « Vio-
lets » jouero nt une carte importante
dont peut dépendre l'issue du sprint
qu 'ils viennen t d'engager pour l'obten-
tion du titre et la promotion en ligue
nationale A De son côté, Cantonal sait
ce qui l'atfen d au Locle ; ce derby
neuchâtelois ne manquera pas d'al-
lure et une surprise pourrait être en-
registrée, les Loclois se surpassant en
certaines occasions. Berne semble se
reprendre ; Aarau éprouvera quelques
difficultés au Neufeld. L'avantage du
terrain peut être déterminant entre
Soleure et Briihl ; les Saint-Gallois
ont les moyens de ravir un point à
Jeurs tenaces adversaires. Thoune est
plus fort que Baden dont les bons
résultats se 'limitent aux matches joués« af. home » . Si les Young Fellows ne
devraient avoir nulle inquiétude de-
vant Schaffhouse , récemment battu
par Winterthour , ce dernier aura af-
faire à forte partie contre Porren-
truy. Les Jurassiens ne se laissent pas

¦ FOOTBALL. — Pour le match dc
coupe du monde Allemagne-Chypre de
samedi à Karlsruhe , l'entraîneur na-
tional allemand Helmut Schoen a rete-
nu les 17 joueurs suivants :

Gardiens : Manglitz (Meiderich),
Schumacher (Cologne). — Défenseurs :
Pointek (Werder Brème), Patzke (Mu-
nich), Hoettges (Werder Brème), Schultz
(Schalke), Sieloff (VFB Stuttgart), Lo-
renz et Steinmann (Werder Brème). —
Avants : Ulsass (Eintracht Brunnsch-
wig), Konielzka (Borussia Dortmund),
Streh l (Nuremberg), OverSth et Hoer-
nig (Cologne), Brunnenmeier, Heiss et
Grosser (Munich).

manœuvrer facilement , même au de-
hors ; ils y obtiennent parfois d'excel-
lents résultats grâce à leur bonne dé-
fense et à l'efficacité de leurs avants,
Une certaine régularité dans leurs
prestations empêchent les Bruntrutains
de figurer parmi les tout premiers du
classement.

Des surprises
en vue...

Chênois - Yverdon
Forward - Vevey
Fribourg - Xamax
Martigny - Versoix
Malley - Stade Lausanne

Tout est encore possible en première
ligue où aucune équipe ne domine
vraiment la situation. Forward est
en tête, certes, mais ne devra-t-il pas

Après la victoire dn F.C. SION
ROMEO A

SION — La grande victoire du FC Sion
de dimanche n'a pas fini de faire «cou-
ler de l'encre». Hier, le premier mar-
cheur, Roméo Gianadda , a tenu sa pro-
messe et c'est un nombreux, public qui
l'a applaudi à son arrivée dans la^ ca-
pitale. Nous l'avons suivi et avons pu
observer avec quelle aisance et quelle
facilité il «avalait» les kilomètres. Nous
pouvons affirmer que cette performan-
ce est sensationnelle.

Tous les sportifs seront d'accord que
Roméo, avec ses 55 ans, a réalisé un
exploit exceptionnel , qui n'est pas à la
portée de chacun. Bravo Roméo ! et
chapeau bas 1

Roméo a été accueilli par une f oule nombreuse. Le voici , un peu f at igue , mais sou
riant après son arrivée.

COMMUNIQUE DU FC SION

Match Sion - Lausanne
DU 25-4-1965

Le Comité du FC SION tient à re-
mercier ses supporters et le public
valaisan en général de s'être dé-
placés nombreux au Wankdorf pour
soutenir son équipe lors de la finale
dc la Coupe Suisse 1965.
Il rappelle à ses amis que des bil-
lets d'entrée pour lc match Sion-
Lausanne sont cn vente dès ce j our :
Magasin dc Tabacs « Au Casino »,
Grand-Pont - SION ;
Entreprise W. Buhler S.A.,
Avenue de Tourbillon , SION.
Nous recommandons aux _ personnes
qui désirent trouver des places as-
sises dc sc rendre assez tôt au stade.

Comité du FC Sion
P 1305 S

céder le pas, bientôt , à un Fribourg
ou à un Xamax ? Pas pour dimanche ,
vraisemblablement, car sur son ter-
rain , Forward ne devrait pas crain-
dre Vevey. Mais un sursaut des ¦ visi-
teurs est possible après les quelques
échecs qu 'ils ont subis. Le duel Fri-
bourg-Xamax tournera-t-il en faveur
des Pingouins ? C'est probable, mais
les chances d'un partage sont aussi
à considérer.- Le derby lausannois sera
tendu et nerveux ; la position des
deux adversaires ne permet aucun
cadeau. Un « nul » serait une bonne
affaire pour tous deux. Martigny va-t-
il enfin vaincre ce signe indien qui
le prive de quelques succès pourtant
mérités ? On le souhaite de tout coeur,
car une victoire rendrait l'espoir et
donnerait un nouveau moral aux
joueurs Versoix, qui n'a plus rien à
craindre, n'est pas un foudre de guer-
re. En jouant avec la même détermi-
naison que Sion au Wankdorf et la
même discipline, Martigny pourrait
fêter une victoire qui serait bien ac-
cueillie.

E. U.

TENU SA PROMESSE
LE PASSAGE A MARTIGNY

MARTIGNY — Hier matin, à 10 heu-
res, nous avons croisé, sur la route de
Vernayaz, une silhouette bien connue
de tous les sportifs valaisans, une sil-
houette coiffée d'un innommable cha-
peau sur lequel on lisait : «Hop Sion».
Une silhouette se déplaçant rapidement
sur le bord de la ligne Martigny-Châ-
telard où le gravier étendu et bienve-
nu reposait des mollets fatigués et dea
plantes de pieds parfois douloureuses,

Cette silhouette était celle de Ro-
méo Gianadda qui — comme on le sait
— à la suite d'un pari, s'en revenait

Où se trouve

la fameuse Coupe ?

Les sportifs apprendront avec
plaisir que la Coupe est exposée dès
ce j our dans la vitrine spéciale des
Grands Magasins à la Porte-Neuve.
Samedi ct dimanche, clic sc trouvera
dans la vitrine dc l'entreprise Gétaz,
Romang Ecoffey S.A. sur la route
qui mène au Parc des Sports.

Les sélections pour le Tour de Romandie

Neuf équipes de six coureurs ont ét'é
définitivement sélectionnées pour le
prochain Tour de Romandie (6-9 mai).
Trois équipes composées en majorité
de coureurs suisses ont été retenues, de
même que trois italiennes, une fran-
çaise et une belge. Tous les directeurs
techniques n 'ont pas encore annoncé
la composition de leur équipe , mais on
peut' prati quement prévoir la partici-
pation des.trois derniers vainqueurs de
l'épreuve, à savoir Rolf Maurer (1964),
Willy Bocklandt (1963) et Guido De
Rosso (1962). Voici la liste des équipes
retenues avec les coureurs d'ores et
déjà désignés :
TIGRA : Frédy Ruegg, Robert Hag-

mann, Manfred Haeberli , Frédy Du-
bach , Karl Brand et Michel Vaucher.

MOTOCONFORT : René Binggeli , Au-
guste Girard , Gilbert Fatton, Jean-
Claude Maggi , Hans Stadelmann et
Fernand l'Hostie.

MOLTENI : Guido De Rosso, Michèle
Dancelli, Carlo Brugnami et Arnaldo
Di Maria.

SALVARANï :Vittorio Adorni, Vito
Taccone et Felice Gimondi.

seul à pied depuis Berne.
Sourire aux lèvres, Roméo Gianad-

da, malgré ses 55 ans, sentant l'air du
pays, marchait allègrement.

Sur l'invite du tenancier du Tonki-
nois Bar, il a bien voulu s'arrêter pour
boire une « Ovo » et nous raconter son
odyssée. »

Dix minutes de conversation avaient
suffi et notre marcheur, pêcheur et
ancien gymnaste a repris ensuite la
route, ses souliers bas prenant l'eau
de toutes parts.

L'ARRIVEE A SION

Les sportifs sédunois étaient de nou-
veau en fête mercredi soir pour saluer
l'arrivée dans \d capitale du supporter
M. Roméo Gianadda , 55 ans, qui avait
promis à ses amis de rentrer à pied
de Berne si la Coupe suisse était «va-
laisanne».

Fidèle à sa parole, le valeureux Se-

Le trio des marchenrs
de COUPE suisse est
arrivé à Kandersteg

*
Tandis que Roméo Gianadda était fêté à son arrivée à Sion, hier au

soir, Jean Cagna, architecte, Michel Follonier et Freddy Moren, tous deux
restaurateurs, approchaient de Kandersteg.

Comme nous l'avions prévu, cette étape a été très difficile pour le va-
leureux trio. Ces trois amis ont été cruellement éprouvés sur la fin du par-
cours spécialement, ct ont été victimes d'un « coup de barre » qu 'ils ne sont
pas prêts d'oublier.

Un manque d'entraînement certain est à la base de cette fatigue passa-
gère mais n'aura pas d'influence sur leur moral qui sera assez fort pour
triompher des difficultés toutes relatives, comparativement, de la fin du
trajet.

Ils ont été éprouvés par des chutes dc neige constantes.
Leurs jambes sont douloureuses et enflées, pour tous les trois, ct ils ont

souffert le calvaire.
Joseph Clivaz, aussi un fervent supporter du FC Sion et ami de ce va-

leureux trio de copains, les a donc amenés à Berne mardi matin.
Il a eu la gentillesse de les suivre tout au long de leur périple. Il les

ravitaille, les encourage, s'occupe d'eux comme de ses propres enfants.
Tous trois, donc, sont arrivés à Kandersteg aux environs de 21 heures

hier. Contrairement à un bruit qui a couru en ville de Sion, il n'y a eu au-
cun abandon.

Aujourd'hui, ils franchiront le tunnel jusqu 'à Goppenstein pour rejoin-
dre la vallée du Rhône. Ils sont bien décidés à rejoindre la capitale par
leurs propres moyens, et nous sommes tous de cœur avec eux.

Pour certains, ce pari , cet engagement est une folie, un non-sens.
Mais pour eux qui l'ont pris, c'est l'épreuve dc force. C'est la volontô

le courage et la parole donnée qui comptent.
Une question de prestige aussi.
En bref , un pari que n 'importe qui n'aurait pas tenu.
Ils sc sont imposés cette longue marche et veulent la terminer.
Nous les remercions pour la gentille carte que nous avons reçue dc

leur part et qui témoigne de leur sympathie.
Bonne route, amis sédunois. Nous serons nombreux à vous recevoir

à Sion !
But

FILOTEX : Gastone Nencini, Guido
Carlesi et Franco Bitossi.

FLANDRIA : Willy Bocklandt, Huber-
tus Zilverberg, Guillaume van Ton-
gerloo, Walter Bouquet, Jean Boo-
nen, Jean Nolmans et Yvo Molenaers
(ce dernier remplaçant).
Cynar, Margnat-tPaloma et Peugeot

n'ont pas encore communiqué aucun
nom aux organisateurs.

Lé derby de
l'Eau Neuve

Le « SC Marécottes » organise
pour le dimanche 25 avril le « 6ème
Derby de l'Eau Neuve » à la Creu-
saz (slalom géant). Le premier dé-
part sera donné à 10 h. 30. Les ré-
sultats et la distribution des prix
auront lieu à 15 h. 30 aux Maré-
cottes.

Lors d' un arrêt « Ovo », Roméo nous a
conté comment il avait répondu à un
automobiliste genevois hilare peu avant
son arrivée à Aigle.

dunois marcha durant deux jours et
demi pour couvrir les 1Q5 kilomètres
qui séparaient le stade du Wankdorf
de son domicile sédunois, en passant
par le Pays d'En-Haut.

Il a été acclamé mercredi soir à Sion
en se voyant offrir des bouquets d'oeil-
lets de la part du président du FC
Sion et du corps des sapeurs-pompiers
dont il fait partie.
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Machines
à écrire
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Location-vente
Demandez

nos conditions .

Hallenbarter
Sion

Tél. (027) 2 10 63

achetés hier — posés aujourd'hui

Rideaux (Çjj^iscij^
Les vitrages Gardisette vous dispensent de faire des ourlets - et des
coutures au milieu d'un pan! Les vitrages Gardisette sont caractérisés
par une bordure de plomb proprement finie. Ils sont livrables en 4 hau-
teurs différentes. Vous pouvez.donc choisir celle qui convient à vos
fenêtres. Et vous achetez en une seule pièce le métrage correspondant à
Ja largeur des surfaces vitrées. L'entretien de Gardisette est réduit à sa
plus simple expression: laver et suspendre mouille.

Garantie: rien à .tendre! pas de repassage! pas de rétrécissement!

Vitrages Gardisette : hauteur 150 cm Fr.8.70, 200 cm Fr. 11.60, 250 cm
Fr. 14.50, 300 cm Fr. 17.40. Rideaux de tissu couleur Gardisette : lar-
geur 130 cm Fr. 17.40.
Martigny : Charly Moret, ameublements, av. Grand-Saint-

Bernard
Montana-Crans : François Robyr S.A., ameublements-rideaux

Sierre : Gonset S.A.
Grand magasins J. Hertz
André Melly, ameublements-décoration

Sion : Aux Galeries du Midi
Gonset S.A.
A. G. Widmann, meubles décoration, place du
Midi

¦i . 

A vendre

calos
à mazout

d'exposition. Mod.
1965.
Gros rabais. Ser-
vice après vente.

A r t s  Ménagers,
Maret, Sion.

Tél. (027) 2 35 41
P 229 S

Dès septembre 65

chambres
et pension pour

étudiants
Nombre limité.

Renseignements
par correspondan-
ce.

Missionnaires de
saint François de
Sales, 14, chemin
de la Sitterie,
Sion.

P 30096 S

Fiat 2300
à échanger. Faci-
lités.
Tél. (021) 61 47 74

P 410 L

Forces Motrices de Mattmark S.A., Saas-Grund (Vs)
Emprunt 5% 1965 de Fr. 38 000 000 nominal

Prix d'émission : 100,40% plus 0,60% moitié du timbre fédéral sur titres

Durée : au maximum 15 ans

Délai de souscription : du 22 au 28 avril 1965, à midi

Chaque actionnaire s'est engagé par contrat à prendre une fraction de l'énergie
produite correspondant à sa participation au capital-actions, ainsi qu'à payer,
dans la même proportion, une quote-part des charges annuelles. Les charges
annuelles comprennent en particulier les intérêts des emprunts par obligations
ainsi que les provisions nécessaires à l'amortissement prévu des capitaux
investis.

Selon décision de son Conseil d'administration, la société des Forces Motrices
de Mattmark S.A., Saas Grund, émet un

emprunt 5% de fr. 38.000.000
destiné au financement partiel de la construction de ses installations hydro-
électriques dans la vallée de Saas (Canton du Valais).

Les conditions principales de cet emprunt sont les suivantes :

Titres au porteur valeur nominale de Fr. 1 000.—
Coupons annuels au 31 mai, dont le premier viendra à échéance le

31 mai 1966
Durée 15 ans, soit jusqu'au 31 mai 1980
Remboursement anticipé pour la Société en tout ou partie au bout de 10 ans,
facultatif soit, la première fois , le 31 mai 1975
Prix d'émission 100,40% + 0,60% moitié du timbre fédéral d'é-

mission = 101 %
Délai de libération du 31 mai au 10 juin 1965, avec décompte d'intérêt

à 5 % au 31 mai 1965
Cotation aux Bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et

Lausanne

De cet emprunt, la Société se réserve un montant de Fr. 1 000 000.—

Un consortium de banques, sous la direction du Crédit Suisse, a pris ferme
le solde de Fr. 37 000 000.— et l'offre en souscription publique

du 22 au 28 avril 1965, à midi
Tous les guichets en Suisse des banques soussignées accepteront sans frais
les souscriptions et mettront des prospectus d'émission et des bulletins
de souscription à la disposition des intéressés.

Crédit Suisse
Société de Banque Suisse Union de Banques Suisses
Banque Populaire Suisse Banque Leu & Cie S.A.

Société Privée de Banque et de Gérance
Hentsch & Cie Lombard, Odier & Cie
Banque Cantonale de Berne Banque Cantonale Lucernoise

Banque Cantonale du Valais
P 8553 Z



Avec nos pupilles et pupillettes
MARTIGNY — Apres les cours de prin-
temps de Sion et de Monthey, les res-
ponsables de chaque section entraînent
leurs jeunes pupilles et pupillettes en
vue de la prochaine fête cantonale qui
se déroulera à Saint-Maurice le 18 juin
1965.

Avant cette date, les monitrices et
les moniteurs se retrouveront à Saint-
Maurice le dimanche 2 mai prochain
pour le cours d'inspection, cours où les
dernières corrections seront portées et
où chacune et chacun pourront poser
Jes dernières questions relatives à cette
Jête cantonale.

COURS
Les monitrices pourront suivre du-

rant cet été deux cours d'une semaine.
Le premier à Delémont du ler au 7
août et le second à La Chaux-de-
Fonds, du 10 au 16 octobre 1965. Cha-
que monitrice se doit de se perfection-
ner et chaque section doit avoir à coeur
d'offrir aux jeunes éléments du per-
sonnel qualifié.

Des cours pour directrices de grou-
pes d'enfants sont organisés cette se-
maine, du 23 au 25 avril pour la pre-
mière partie et du IS au 17 octobre
pour la deuxième partie, les deux à
Langenthal.

Les moniteurs ont eux aussi leur
cours d'instruction divisé en deux par-
ties afin de faciliter la participation,

L'assemblée des clubs romands de natation

Augmentation
Les dirigeants des clubs romands de

natation, actuellement au nombre de
19, se sont réunis à Lausanne pour
préparer la prochaine saison II a été
décidé que désormais, les champion-
nats romands seniors et élite se dis-
puteront sur deux journées (samedi
et dimanche) et selon un programme
bien établi, calqué sur celui des cham-
pionnats suisses. Les championnats
des jeunes (région romande) se dérou-
leront, eux aussi, sur deux jours. Cet-
te extension du programme des com-
pétitions confirme le développement
de la natation en Suisse romande. Le
championnat de waterpolo réunira une
nouvelle fois 30 équipes romandes, qui
seront réparties comme il suit :

Vevey Natation et CN Monthey en
ligue nationale A ; Polo-Club Genève,
Red Fish Neuchâtel, CN Lausanne et
Léman-JJatation en ligue nationale B
(ils formeront le groupe ouest avec le
SK Bâle et le SK Berne), Polo-Club
Genève n, CN Monthey II, CN Nyon,

Tournois Internationaux de football pour juniors à Yverdon
le 17 avril et à Fribourg les 18 et 19 avril 1965

Victoire des juniors sédunois
Les juniors B I du FC Sion, entraî-

nés par M. Paul Allégroz, ont brillam-
ment remporté le tournoi intern. d'Y-
verdon dans leur catégorie.

Voici le classement :
1. Sion 5 points
2. Yverdon 4 points
3. Instituto Sociale, Turin 3 points
4. International Genève 0 point
Nous pouvons féliciter l'entraîneur

et les joueurs de cette belle victoire
qui fait également honneur aux cou-
leurs du FC Sion. Ce succès est aussi
une juste récompense pour M. Allégroz
qui se dévoue beaucoup en formant à
lui seul une quarantaine de juniors.
Le FC Sion lui en est d'ailleurs très
reconnaissant.

M. Allégroz a encore dirigé l'équipe
de juniors qui participait au tournoi
international de Fribourg les 18 et lfl

Plusieurs Valaisans au Tour du Canton

de Fribourg

CYCLISME. — Le 17e Tour du canton de Fribourg scra disputé diman-
che sur une distance de 177 kilomètres. Le départ ct l'arrivée auront lieu
à Fribourg. Soixante-cinq indépendants et amateurs d'élite y prendront
part, parmi lesquels Bernard Viflan , Kurt Baumgartner, Louis Pfenninger,
Albert Herger, Pietro Lovisa (indépendants), le champion suisse Hans
LUthl , les frères Abt, Zollinger et Rychncr, Burgal , Genoud , Crisinel, Réga-
mey, Rey, Henzi , Rutschmann, Perron, von Dacnikcn, K. Schmid , Kropf ,
Estcrmann, Richard Binggeli (amateurs).

soit du 23 au 25 avril et du 22 au 24
octobre.

FETE CANTONALE

A la fête cantonale des pupilles et
pupillettes de Saint-Maurice du 13 juin
1965, 46 sections valaisannes partici-
peront avec quelque 1600 enfants. A
ces derniers s'ajoute une section invi-
tée, la section de Lausanne-Bourgeoi-
se qui annonce déjà 80 pupilles et 180
pupillettes au minimum.

Une ronde générale et inédite et qui
serait la première en date est à l'étu-
de pour les 700 pupillettes. Espérons
que tout ira bien et qu'elle pourra se
dérouler.

COURSES D'ESTAFETTES

Les courses d'estafettes, toujours très
animées, sont déjà établies pour les
pupillettes. Les deux vainqueurs de
chacune des trois séries participeront
à la finale :

Ire série : Monthey - Troistorrents -
Chalais - Bouveret - Sion-Culture -
Uvrier - Chippis.

2me série : Sierre - Sion-Fémina -
Riddes - Ardon - Charrat - Martigny-
Bourg - Martigny-Octoduria.

3me série : Saint-Maurice - Vernayaz
- Collombey - Vouvry - Saxon - Fully.

A chacun déjà- bonne fête et tous
rendez-vous à Saint-Maurice le 13 juin
1965.

J.O.S.

réjouissante des nageurs romands
CN Sion, Vevey-Natation II, CN Yver-
don (groupe romand), Swim Boys
Bienne (groupe central) en première
ligue. En deuxième ligue, deux grou-
pes ont été formés : groupe I (nord),
avec Swim Boys Bienne II, CN Fri-
bourg (nouveau venu), CN Moutier,
Red Fisch Neuchâtel II, CN Yver-
don II. — Groupe II (Léman-Valais)
avec CN Lausanne II, Léman-Nata-
tion II, Martigny-Natation, Montreux-
Natation, CN Monthey III, CN Sierre.
Les six équipes qui disputeront le
championnat des juniors ont été ré-
parties en deux groupes également,
avec d'une part Swim Boys Bienne,
Red Fish Neuchâtel et CN Yverdon
et d'autre part Polo-Club Genève, Lé-
man-Natation et CN Nyon.

Les progrès constants de la nata-
tion romande sont reflétés par la liste
des nageurs classés en catégorie élite
pour 1965 en Suisse romande. Cette
liste comprend 21 noms de plus qu'en
1964. Au total, elle comprend 44 na-

avnl. Il est regrettable que les juniors
interrégionaux du FC Sion n'aient pas
été au complet pour défendre leurs
chances à ce tournoi organisé à la
perfection par le FC Fribourg. Néan-
moins les résultats obtenus sont tout
à l'honneur de M. Allégroz et de ses
joueurs . C'est notre équipe qui a donné
le plus de fil à tordre au vainqueur du
Tournoi , le FC Torino, en ne perdant
que par 1 but à 0. Le match nul ac-
quis contre les intern. du FC Berne
est aussi honorable si l'on pense que
les juniors bernois partagent la 1ère
re place avec ceux du FC Young Boys.
Nous espérons que le FC Sion enverra
l'an prochain sa meilleure équipe à ce
tournoi international de Fribourg, car
c'est en se mesurant avec de fortes
équipes étrangères qu 'il est possible de
se rendre compte dc la valeur de nos
espoirs.

Première fête
cantonale de tir

dans le Haut-Valais
VIEGE — Pour la première fois, un
tir cantonal valaisan aura lieu dans
le Haut-Valais, plus précisément à
Viège du 26 j uin au 5 juil let. Il se-
ra organisé à l'occasion du 150e an-
niversaire de l'entrée du Valais dans
la Confédération.

Le budget d'organisation dc la
fête se monte à 120 000 francs, alors
que les dons d'honneur — des spé-
cialités valaisannes — dépasseront la
somme de 30 000 francs. 43 sections
et 102 groupes sont déjà annoncés
pour le tir à 300 mètres, 15 sections
et 30 groupes pour le tir à 50 mètres.

DECISION DU HC SION

On se sépare
de Bagnoud

Le comité du HC Sion a décidé
de se séparer de son entraîneur-
joueur Bernard Bagnoud. Le nou-
vel entraîneur n'a pas encore été
désigné.

geurs et nageuses.
Voici quelles seront les principales

manifestations de la saison :
29-30 mai : Coupe romande de wa-

terpolo à Neuchâtel (avec Neuchâtel ,
Vevey, Monthey, Nyon . Léman-Nata-
tion . Yverdon , Sion, Bienne, Genève
et CN Lausanne).

12 juin : tournoi international de
waterpolo à Monthey. — 25 juillet :
Suisse-France-Italie de plongeons à
Martigny. — ler août : championnat
suisse de grand fond à Sierre (lac de
Géronde). — 7-8 août : championnats
romands de natation et plongeons à
Sion. — 14-15 août : championnats
suisses de natation à Lugano. — 21-22
août : championnats suisses de plon-
geons à Martigny. — 28-29 août :
championnats suisses (région romande)
jeunesse et juniors à Moutier. —> 11-12
septembre : tournoi international de
waterpolo à Vevey. En outre, une sé-
lection romande (natation) se rendra
au début de juillet en Belgique pour
affronter la sélection du Brabant.

¦ CYCLISME. — L'Union cycliste
suisse a accepté de déléguer une équi-
pe représentative de six coureurs (ama-
teurs, élite et indépendants B) à la ron-
de de France, course par étapes (16-
22 mai) organisée par le «Progrès» de
Lyon. Cette équipe sera accompagnée
d'un directelur sportif , d'un mécanicien
et d'un soigneur.

-"""-"—— /
¦ La huitième étape du Tour du Ma-
roc, Béni Mellal-Kenifra (129 km) a
été remportée par le Marocain Abdal-
lah Kaddour en 3 h. 14' 59". Au classe-
ment général , la première place est oc-
cupée par son compatriote El Far-
rouki.

¦ FOOTBALL. — Pour le tour éli-
minatoire de la Coupe du monde Au-
triche-Allemagne de l'Est (dimanche 25
avril à Vienne) , le sélectionneur au-
trichien Edi Fruehwirth a retenu les
quinze joueurs suivants :

Fraydl ( Austria Vienne) , Szanwald
(SC Vienne). — Halla , Glechner (Ra-
pid), Viehboeck, Sturmberger (ASK
Linz), Koller (Vienna), Frank (Schwe-
chat). — Hirnschrodt , Buzek (Austria),
Seitl , Floegel , Wolny (Rapid), Hof (SC
Vienne).

NOES PRES SIERRE
Samedi 24 et dimanche 25 avril 1965

xxvur Festival des Heurs du va» um
T;l:X?ZZlZ

es
b. GRAND BAL conduit par l'orchestre «Les Riverains»

CANTINE - BUFFET FROID - RACLETTES - SAUCISSES GRILLEES - ETC.
P 28568 -S

Une heureuse gagnante

SION — Hier en début d 'après-midi , les responsables du 25e anniversaire du HC
Sion ont remis à l 'heureuse gagnante de la tombola , le premier prix , soit la voitmt
Voici la remise des clés par M.  Sargenti , président du CO, à Mlle Marthe Chambi>
vey, vendeuse dans un magasin de la ville, entourés de MM. André Duc et Gasloa
Granges.

Record du marathon
de Boston

Lundi 440 athlètes — un nouveau
record — prendront le départ de l'an-
nuel Marathon de Boston, disputé tra-
ditionnellement entre Hopkington (fau-
bourg de Boston) et le Prudential Cen-
ter, soit sur une distance d'environ
42 km. 200. Le Belge Aurèle Vanden-
driesche, vainqueur des deux précé-
dentes édition s, en sera le favori et
tentera d'égaler le record de l'Améri-
cain Clarence Demar, qui remporta
cette course trois années consécutives
(1922 - 1923 - 1924). Le Belge, qui bat-
tit le record en 1963 avec 2 h. 18'58",
aura à faire fa ce à une forte coalition
étrangère. Il devra compter sur la pré-
sence des Japonais, dont le leader sera
Takayuki Nakao, 26 ans, 1 m. 58, 48
kg., le plus petit gabarit de tous les
engagés.

¦ ATHLETISME — Le traditionnel
marathon de Boston s'est terminé par
un triomphe japonais puisque parmi
les six premiers, un seul athlète, le
Belge Vandendriessche, a réussi à s'in-
tercaler dans la phalange nippone. Le
vainqueur, Morio Shigematsu, a amélio-
ré le record de l'épreuve, détenu par
Vandendriessche, de 2' 25". Voici le
classement :

1. Morio Shigematsu (Jap) 2 h. 16'
33" ; 2. Mideki Shishido (Jap) 2 h. 16'
43" ; 3. Takayuki Nakao (Jap) 2 h. 17'
31" ; 4. Aurèle Vandendriessche (Be)
2 h. 17' 44" ; 5. Yoshikazu Funasàko
(Jap) ; 6. Kazuo Matsubara (Jap) ; 7.
Ralph Buschmann (EU) ; 8. Eino Oksa-
nen (Fi) ; 9. Eino Valle (Fi) ; 10. Erik
Morbye (Su).

¦H- FOOTBALL — Au cours du mois
de mai, l^équipe d'Angleterre ne dis-
putera pas moins de quatre matches
internationaux : contre la Hongrie k
5 mai à Lonidres, la Yougoslavie le
9 mai à Belgrade, l'Allem agne de
l'Ouest le 9 mai à Nuremberg et la
Suède le 16 mai à Stockholm. Pour ces
rencontres, le coach Alf Ramsey a re-
tenu vingt joueu rs, parmi lesquels se
trouvent cinq néophytes (Newton , Hun-
ter, Bail, Jones et Temple). En voici
la liste :

Gardiens : Banks (Leicester), Wai-
ters (Blackpool).

Arrières : Cohen (Fulham), Wilson
(Everton), Newton (Blackburn).

Demis : Stiles (Manchester United),
Mdlne (Liverpool), Jackie Charlton
(Leeds), Moore (West Ham), Hunl'er
(Leeds).

Avants : Thompson (Liverpool). Con-
nolly (Manchester United), Greaves
(Tottenham). Bridges (Chelsea), Bobby
Charlton (Manchester United), Eastham
(Arsenal), Bail (Blackpool), Temple
(Everton), Jones (Sheffield United) et
Paine (Southampton).

Martigny - Riddes 6-2

(4-0)

Ce quart de finale de la Coupe \;
laisanne s'est joué hier au soir à Ma
tigny devant environ 200 spectateu.
Le jeune Carron remplaçait Biaggi da
la maman est gravement malade. V.
quipe de première ligue prit un œ
part très rapide. Elle s'imposa d'embi
par des buts de Sutter, Grand, Bs
geat et un auto-goal d'un défenses
(déviation d'un centre de Moret). Api
la pause, Martigny ralentit son s
tion, ce qui permit à Riddes de lana
quelques jolies attaques dont des
aboutirent grâce à Reuse et Mons
De son côté, l'équipe locale compls
la marque par deux buts. Riddes la?
sa bonne impression par sa combat-
te. Martigny ne donna à fond qu'a
première mi-temps, en présents:
quelques beaux mouvements offenô
puis il songea à son match de sanffi
contre Versoix et se réserva visible-
ment.

UNE NOUVELLE DIRECTION

Grâce à l'intervention de quelques
membres d'honneur du FC Martigny.
les entraîneurs Johnson et Renko ont
accepté de s'occuper (bénévolement) lie
la première équipe. Tous deux uniront
leurs efforts à ceux du dévoué Nino
Ménéga , pour donner à l'équipe fanion
le punch qui lui manque et aborder
ainsi avec des chances de succès les sis
matches restant à jouer. Nos meilleurs
vœux les accompagnent dans cette tâ-
che particulièrement difficile.

Le match contre Versoix qui devai
avoir lieu dimanche est avancé au sa>
medi soir 24 avril , pour permettre au:
joeurs et spectateurs d'assister ai
grand choc Sion-Lausanne. Un gran<
bravo pour cette décision.

FETE DE LUTTE
A MARTIGNY

Le championnat de printemps de-M
te aura lieu le 2 mai dès 13 heures i
stade de Martigny. Tous les clubs «
laisans seront naturellement représen
tés et les organisateurs compta"' i*
ques invités de marque.

Nous y reviendrons.
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MARTIGNY

SECRETAIRE-COMPTABLE
serait engagé(e) pour date à convenir. Doit
posséder de solides connaissances comptables,
être doué(e) d'esprit d'initiative et avoir le sens
des responsabilités, pour l'exécution d'un tra-
vail varié et indépendant. Semaine de 5 jours.
Salaire élevé à personne capable.

Faire offres détaillées (avec copie manuscrite)
en mentionnant la date d'entrée, le salaire
désiré et les références, sous chiffre PQ 60635
à Publicitas , 1000 Lausanne. Toute discrétion
assurée.
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Qui l'a vue une fois de près ne l'oubliera pas facilement. Qui l'a conduite une fois est con-
quis. Elle donne avec pleinitude l'impression d'une sécurité absolue en toute situation. Aveo

elle, on peut conduire vite, dépasser. Un bon conducteur veut pouvoir dépasser. Un bon con-

ducteur éprouvera vraiment, avec elle, ce qu'est la
]oie de rouler. Et, avec lui, ses passagers, toute sa /fr | 

,;'"-j f̂
famille. A tous, elle dispense sécurité, confort; tous ' ...JYH .1- I AVfrii-—*»
l'apprécient. Vous devez la conduire une fois, pour
le plaisir de conduire l - BMW 1800 Frs. 13'800.-,
BMW1800 TI Frs. 15'550.-

.. .

C*

MOTAQ
Importateur général des automobiles BMW 8040 Zurich Badenerstr. 330-334 Tél. 051 /44 6622

Ardon/VS Neuwerth & Lattion, 027/41346 - Blenne/BE H. Hauri, Solothurnerstr. 122, 032/44088 -
Brigue/VS Verasani & Lomazzi, Garage Moderne, 028/31281 - Cugy/Lausanne F. Brunner, 021/
2102 72 - Delémont Merçay & Cie., 066/21745 - Fribourg G. Sauteur, route de Bertigny 2, 037/2 67 68
Genève Autos-Import S.A., 32, rue de la Servette, 022/3366 30 - La Chaux-de-Fonds Etablissement
du Grand Pont S.A., 039/231 35 - La Tour-de-Peilz B. Chapuis, Av. Clos dAubonne 22, 021/511922
Lausanne R. Jenny, Garage de Villamont, 021/2252 05 - F. Schmocker, Garage Occidental, 021/
25 82 25 - Pont de la Morge/VS C. & A. Proz, 027/2 20 05 - Sierre A. Brunetti, 027/514 93 - Vionnaz/VS
G. Richoz, 025/34160 - Yverdon G. Gruet, 024/2 2257

Le magasin ^H^̂  meubles
Rue de Lausanne 60 - RENENS-CROISEE

Tél. (021) 34 36 43

En grande vedette self-service
notre article réclame : 1 divan-lit 90 x 90 cm., 1 protège-
matelas, 1 matelas à ressorts (garanti 10 ans), 1 duvet ,
1 oreiller et 1 couverture de laine, les 6 pièces Fr. 198.—
(pris au magasin). Avec tête mobile Fr. 218.—.

1 LIT DOUBLE
soit 2 lits superposables, 2 protège-matelas et 2 matelas à
ressorts (garantis 10 ans) Fr. 268.—, avec tête mobile
Fr. 298.—.

TAPIS
très joli milieu bouclé, fond rouge, vert ou anthracite,
160 x 240 cm., Fr. 48.— (même article, 190 x 290 cm., Fr.
68.—) ; très belle moquette coton , fond rouge ou beige, des-
sins Orient , 190 x 290 cm., Fr. 90.— ; moquette dessins laine ,
fond rouge ou beige, dessins persans, 190 x 290 cm., Fr.
150.— ; tour de lit 3 pièces, moquette fond rouge ou beige
dessins Orient , Fr. 65.—. Très belles pièces haute laine, des-
sins afghans, 240 x 330 cm., Fr. 250.—.

ARMOIRE
2 portes, rayon penderie, Fr. 135.—, 165.—, 195.—, 250.—,
3 portes, Fr. 340.—.

COMMODE
tout bois dur , teinté ou naturel , 3 tiroirs , Fr. 135.—, 4 tiroirs,
Fr. 165.—, 5 tiroirs, Fr. 195.—.

SALON
3 pièces, 1 canapé et 2 fauteuils , Fr. 175.—, 350.—, 450
580.—. 750.—. Suoerbe entouraee de divan , nover nvramSuperbe entourage de divan , noyer pyramide.
coffre à literie , 2 portes et verre filet or , Fr. 250.—. Autres
modèles, Fr. 185.—, 225.—.

TROUSSEA U
Prix choc 81 pièces Fr. 450.— (sur demande offre détaillée)
En réclame, notre mobilier complet « POPULAIRE », livrai
son franco.

CHAMBRE A COUCHER
1 armoire 3 portes, 1 coiffeuse avec miroir , 2 lits jumeaux ,
2 tables de nuit , 2 sommiers tête mobile, 2 protège-mate-
las, 2 matelas à ressorts (garantis 10 ans) ; salle à man-
ger : 1 buffet avec vaisselier, bar et argent., 4 chaises,
1 table à 2 rallonges ; salon : 1 canapé côtés rembourrés
et 2 fauteuils assortis tissu 2 tons rouge et gris ; (cadeau :
2 duvets, 2 oreillers, 2 traversins) ; total : 26 p., Fr. 2600.—.

INCROYABLE MAIS VRAI
P.S. Importation directe, table cuisine, pieds chromés , des-
sus formica rouge ou jaune , 1 tiroir avec rallonges, di-
mensions : fermée 60 x 90 cm., ouverte 60 x 130 cm.,
Fr. 128.— ; fermée 70 x 100 cm., ouverte 70 x 150 cm.
Fr. 148.—. Tabourets , Fr. 15.—. Chaises, Fr. 29.—.

P 1533 L

Demain...nous vous attendons. Pour un essai. Avec la Fiat 1500.
C'est vrai: 83 CV, 155 km/h, freins à disque et 4 portes...Fiat 130Q
Fr. 8695.-. Fiat 1500 Fr. 9350.-.
Pratique, riche... complète. Une voiture de Turin. Une Fiat. Une
voiture de DEMAIN... .̂ __________^_

T~"™" •¦¦»¦—«

MONTHEY : Aldo Panizzl , Garage du Simplon
MARTIGNY : Bruchez & Matter , Garage City

SION : Mario Gagliardi , Garage du Rhône

SIERRE : Jos. Nanchen. Garage 13 Etoiles

Téléphone (025) 4 10 39

Téléphone (026) 6 00 28

Téléphone (027) 2 38 48

Téléphone (027) 5 02 72
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MARC ANTOINE (Richard Billion)

Le triomphe
Depuis quelques années, le cinéma

américain marche « au super ». La té-
lévision est à l'origine de .ce change-
ment de carburant. La tradition hol-
lywoodienne aussi, tradition curieuse-
ment importée d'Italie où îles films à
grand spectacle ont repris et prolongé
les effets de l'opéra. A mesure que les
réseaux de télévision couvraient des
territoires de plus en plus étendus, que
le nombre de téléspectateurs augmen-
tait, le public désertait les salles obs-
cures. Cette désertion prit même les
proportions d'un cataclysme aux USA
et en Angleterre. Une baisse impor-
tante de la fréquentation cinématogra-
phique est certainement à l'origine de
la crise sérieuse que traverse actuelle-
ment la première industrie du spec-
tacle. Ses assises financières sont
ébranlées : des salles ferment, la pro-
duction diminue, les studios travaillent
au ralenti, le chômage guette réalisa-
teurs, acteurs et techniciens, de gigan-
tesques investissements ne peuvent
pas être amortis.

Les directeurs des grandes compa-
gnies américaines ont trouvé rapide-
ment trois parades principales à ce
danger menaçant :

De l'hôpital
Un journaliste posa un jour à Sa-

muel Bronston, producteur renommé,
la question suivante : « Comment con-
cevez-vous une superproduction ? > Il
répondit : «Un grand sujet, obligatoi-
rement spectaculaire. Uri sujet dont
l'aspect spectaculaire n'étoufferait tout
de même pas l'aspect humain. Un su-
je t sain et accessible à tous les pu-
blics. Un travail artisanal aussi im-
peccable que possible, à tous les sta-
des de la fabrication de grandes ve-
dettes... »
I Cleo de 5 à 70 ans en somme et si
[possible interprétée par une star en-
tourée d'un halo mythologique ! Eli-
sabeth Taylor était toute désignée
pour remplir cette mission. Ce devait
être le « rôle de sa vie ». Elle l'obtint
sans trop de peine, évinçant Joan Col-
lins, tête d'affiche de la Fox.

En février 1960, une cohorte bruyan-
te de cinéastes envahissait les treize
plateaux londoniens de Pinewood sous
la direction ds Rouben Mamoulian.

Dès ce moment, la pompe à finan-
ces tournera à plein rendemen t et les
agents de publicité inventeront les
romans les plus surprenants , entretien-
dront les midinettes et les vieux mes-
sieurs dans l' attente anxieuse du grand
événement du siècle.

Liz Taylor leur facilita la tâche.
Elle fut d'abord jugée trop grasse ! Le
metteur en scène ne vou 'ait pas d'une
Cléopâtre bouffie. De février à sep-
tembre, elle s'appliqua donc à éliminer
la cellulite excédentaire. Les devis ,
eux. prospéraient .

Mais, victime sans doute de sa

du ((Super»
— ils ont d'abord passé des accords

avec les chaînes de télévision pour
la vente des films et la production
Ce téléfilms ;

— ils ont ensuite placé leurs capitaux
dans des entreprises de production
étrangères, délaissant Hollywood
pour aller tourner des films en Eu-
rope notamment où les coûts de
fabrication sont réduits ;

— enfin, ces ingénieux « managers »,
face à la concurrence de la télé-
vision, donnèrent de nouveaux at-
traits au spectacle cinématogra-
phique. Les écrans s'élargirent et
furent envahis par des films de
plus en plus colossaux. « Cléopâtre »
est l'aboutissement normal de cette
politique de prestige destinée à
concurrencer la télévision au dé-
faut de sa cuirasse.

Si l'on en juge par les derniers ré-
sultats clamés par les financiers yan-
kees, le cinéma a momentanément ga-
gné. L'industrie cinématographique
survit, mais le septième art n'y trouve
pas son compte ou rarement.

aux studios
conscience professionnelle Liz, le 14
octobre 1960, eniftre en clinique : fiè-
vre de Malt, un mois de lit, deux mois
de chambre, trois mois de repos ab-
solu.

Les devis enflent, car l'automne lon-
donien réduit en bouillie les frises,
fresques et moulures du Forum ro-
main reconstruit.

Rouben Mamoulian est renvoyé, Jo-
seph L. Mankiewicz le remplace ; les
décorateurs replâtrent.

Hélas ! le destin s'acharne sur Liz :
le 4 mars 1961, nouveau transport à la
clinique. Elle souffre d'une mauvaise
pneumonie avec menace de mort par
étouffement. Une trachéotomie est pra-
tiquée.

Les devis craquent , les actionnaires
de la Fox doublent la dose de sommi-
fères !

Remise, ses forces recouvrées. Liz
exige un changement de climat et de
soleil. Celui de Rome fera l'affaire .

Plusieurs actionnaires décèdent d'une
crise cardiaque. Le solde se résigne. Il
en disparaîtra encore quelques-uns à
l'occasion d'une phlébite ou d'une an-
gine de la reine du Nil.

Mais l'amour veillait. Enfin Richard fe zWp *̂ ' ^Bp»a»S%&a ^Burton apparaît , il voit , séduit et gué- \j__Sr ' f̂llPHrrit  la fragile Liz. Tout rentre dans Ba^i '
^^Ê0^^^^^tSzs

l' ordre. Zanuck achève la besogne ot ĵ&ÉÙMÎP^"vend Ci marchandise avec succès car ^^Kji^ ŝ^'itjy y
le public est parfaitement conditionné. i- ,;.<• ', x,  .¦:,  ̂
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Mieux , avide, anxieux de voir enfin TcCxx , J^ce colossal, ce pyramidal film.

Les actionnaires survivants pren- .... __ -_ .,- ._
dront enfin des vacances 1 JULES CESAR (ReX HamSOn)
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CLEOPATRE (Elisabeth Taylor)

Charme de la démesure
Peut-on critiquer Cléopâtre ? Non,

l'énormité du spectacle vous entraîne
au-delà du goût, tout sens critique,
tout bon sens même pulvérisés.- La
poudre de Perlimpinpin vous est pro-
jetée par poignées dans vos yeux
éblouis.

L'histoire, la vraie, est constamment
sollicitée, triturée, corrigée. Les auteurs
en gardent surtout les événements sen-
sationnels. Ils y ajoutent seulement des
scènes de la vie intime. Les contacts
bucaux Taylor-Burton, s'ils n'appar-
tiennent pas à la chronique antique,
satisfont néanmoins pleinement les
amateurs de mythologie contemporaine.
Ce souci de satisfaire les goûts du pu-

Mankiewicz, le sauveur
4 heures de spectacle, 200 millions

de francs suisses dépensés, 10 000 fi-
gurants, 26 000 costumes, 130 000 litres
de peinture, 9 kilomètres de toile, 2500
mètres carrés de toile métallique, 75
kilomètres de contre-plaqué, des ve-
dettes consacrées, turbulentes et scan-
daleuses, un sujet difficile, voilà les
données du problème soumis au met-
teur en scène talentueux de la « Com-
tesse aux pieds nus ». La tâche était
surhumaine et pourtant Mankiewicz
l'a menée à bien. Il fallait tout son
immense talent, la variété infinie de
ses dons pour triompher des pièges de
cette super-super-production antique.
Se souvenant sans doute de son «Ju-
les César», le meilleur film que l'on
ait tiré de Shakespeare, Mankiewicz
sauve du conventionnel, de la vulgari-
té et du grotesque — défauts majeurs
de ce genre de cinéma — l'immense
Cléopâtre. Très rigoureuse, sa mise en
scène compose de parfaits morceaux
de bravoure pleins de mouvements et
de couleurs sans négliger les scènes
dialoguées qui abondent en détails sa-
voureux , scènes imprégnées d'un hu-
mour pince-sans-rire délicieux.

Cependant nous sentons bien qu 'il
n'est pas toujours maître de la masse
considérable d'éléments à conjuguer.
Dans ces moments-là la monotonie
nous gagne.

Comme on comprend la déclaration
qu 'il fit après ce marathon cinémato-
graphique : «Aujourd'hui , je suis en
train de me remettre d'un absurde et
délirant cauchemar qui a étouffé plus
de deux ans de mon activité créatrice,
et au terme duquel je me suis soudain
éveillé, en face d'une très réelle hu-
miliation. Ce n'est pas une convales-
cence aisée.»

Le public , enchanté par la réussite
de cette opération anti-télévision , lui
doit certainement le meilleur de son
plaisir. Son intelligence, sa sensibilité
et son raffinement n 'ont été finalement
étouffés ni par les millions de dollars,
les charmes de Liz ou les cuisses de

blic entraîne des interprétations fan-
taisistes. La presse du cœur, les revues
spécialisées se sont ingéniées à créer
une identification parfaite Liz Tailor -
Cléopâtre. Pour ne pas détruire cette
image, les cinéastes nous montrent Liz-
Cléo mourant d'amour avec Richard-
Antoine. Or la vraie Cléopâtre, mariée
d'abord à son frère, avait séduit César,
subjugué Antoine et essayé de rééditer
avec Octave, le dernier venu , le coup
de la séduction qui avait déjà si bien
réussi. Mais les foules modernes ne
pouvaient supporter cette ultime trahi-
son. Liz-Cléopâtre devait mourir après
son dompteur, le mâle, le viril Richard-
Antoine, son grand, son unique amour.

Richard, ni l'avalanche de stucs, de
dorures et de bijoux. Il a même permis
à Rex Harrison d'incarner un inoublia-
ble Jules César.

Pellecrini Hermann

Antoine a oublié Rome. Rome ne Ta
pas oublié. Octave vient châtier celui
qui a osé prélérer les caresses de l'E-
gyptienne à la grandaur de l'Empir e.
La bataille d'Alcium s 'achève en dé-
route ; tandis que les galères s 'enluient ,
Antoine se je t te  sur son épée.

«FRATERNELLE AMAZONIE»
de Paul Lambert , qui passe cet-
te semaine à Martigny, passion-
nera tous les amateurs de films
documentaires de grande qualité.



La fierté de votre cave:

VINS DE L'ECHANSON
Pour chaque occasion , une bouteille avec des plats plus généreux , un et d'autres tout aussi renommés , sont
des Vins de l'Echanson: Pour l'apéritif, Châteauneuf-du-Pape ou un Pinot en vente chez votre fournisseur
un Mont-sur-Rolle, un Féchy ou Npir étranger; avec du fromage , un habituel sous la marque «Echanson »
un Saint-Saphorin ; avec du poisson, Pommard , un Fendant ou un Echanson garantie de qualité.
un Yvorne ou un Rosé Côtes-de- Doré; et au dessert, le doux Muscat
Provence ; avec des mets légers, un «Madrigal » deSamosou un mousseux
Bordeaux ou un Beaujolais; Echanson Sélect demi-sec. Ces crus, L'Echanson S.A., Rolle

On cherche I On demande Nous cherchons

une
sommelière

Débutante accep-
tée. Entrée tout
de suite ou à con-
ven ir. Congés ré-
guliers. Nourrie,
logée, vie de fa-
mille.
Café des Follater-
res, 1926 Fully.
Tél. (026) 6 30 22

P 30447 S

On demande

Pour MARTIGNY on demande

une bonne sommelière
Entrée tout de suite.

Tél. (026) 6 10 03.

P 65503 S

Fr. 700 000.-
Intérêt 6 %

sommelière
inieret o vo une nonne sommenere Débutante accep-

tée.. Entrée im-
bonne garantie hypothécaire. Entrée tout de suite. médiate ou àb J V  convenir.

Ecrire sous chiffre AS 6116 S, aux Tél. (026) 6 10 03. S'adresser au ca-
Annonces suisses S.A. « ASSA », 1951 *JL Saint-Michel,

._ P 65503 S Martigny-Bourg.
(026) 6 17 79

P 65512 SP 639 S

Toujours soucieuse dc son service d'après-vente, à sa fidèle clientèle,
*

Alfa-Romeo crée une nouvelle sous-agence :

GARAGE DE LA MATZE S.A., SION
A. Huonder

Ventes et réparations

Agence générale pour le Valais : R. Pellanda, Garage Elite, Sierre

• _ - - ' - ¦ ¦ ¦ ¦ 
| P_383 S

1 fille
DE CUISINE

Bon gain. Entrée
immédiate ou à
convenir.
Hôtel Suisse, à
Saxon.
Tél. (026) 6 23 10

P 65510 S

J'achèterais

vélomoteur
30 à l'heure.

Paiement comp-
tant. Ecrire sous
chiffre P 65506, à
Publicitas, 1951
Sion.

P 65506 S

Pour toutes vos annonces
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a Sion
Centrale des occasions du Valais
de meubles neufs et occasions

MAISON JULES RIELLE - PLACE OE FOIRE
RUE DES BAINS 6

AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, APRES LA SIONNE

A Belles commodes

j é S t'̂ m %L Armoires 2 portes
"BRP-' ': ' 'IHB'-':'; jiri&ÉÉ̂ H
P| j 'teUjp̂ ftftÉi Armoires 3 portes

JËÈ--*. ' ' v T 
Mk. Divans av. matelas

Ë / '. ¦ Chambre à couch.

B i . r .Jffïl|-| Salles à manger

^̂ ^fcteiw.. ! 
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/m Tapis milieux neufs

^̂ ^M wfS-S 180 x 260 95.-
^V. - .̂̂ ^̂ B̂ 
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Tél. (027) 2 1416 ^  ̂
f*10 PUCBOU MIDI| neufs 76.-

Descente de lit 11.-
neuve

DUVETS NEUFS depuis Fr. 30.—. Coiffeuses avec miroir, neuves,
Fr. 164.—. Tables de nuit Jolis guéridons, Fr. 30.—. Lit
1 place comprenant sommier métallique et tête réglable, Fr. 130.—.
Belles chaises neuves. Fr. 19.35. Couverture depuis Fr. 15.—. Lits
doubles qualité extra avec protège et matelas. Fr. 290.—. Entourages
de divans depuis Fr. 145.—. 20 divans d'oecasion de Fr. 90.— à
Fr. 120.— pièce. Salon 3 pièces. Fr. 195.— comprenant I canapé. 2 fau-
teuils. Miroirs de coiffeuses neufs depuis Fr. 17.—. Couvre-lit. Jetés
de divan, couvertures piquées, salles & manger rustiques pour chalets.
Divans-çoucb d'oceasion à débarrasser. Nombreux divans, lits, fauteuils.
DANS VOTRE INTERET VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION

VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DESIREZ
EN MEUBLES NEUFS ET D'OCCASIONS

ACHATS — VENTES — ECHANGES

Grands Magasins (maison mère)

Halle aux Meubles S. II. à Lausanne
UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE
La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschall Fils - Tél. (021) 22 9» 39
Exposition 3000 m2 Rue des Terreaux 15
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse soit plus de
300 mobiliers en tous genres - Larges facilités - Livraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d' achat d' un montant  minimum
de Fr 500 — remboursement billet CFF ou plein d'essence

LES MEUBLES DE BUREAU 0BB0
S'ADAPTENT A TOUS VOS BESOINS

Grâce à leurs éléments combinés, les meubles OBBO s'adaptent en
quelques secondes à tous les usages : classeurs, tiroirs, petites armoires '
de n'importe quelle dimension en largeur ou en hauteur, etc.

Prix de l'élément : dès Fr. 230 -

DEMANDEZ OFFRES ET RENSEIGNEMENTS DETAILLES AU

REPRESENTANT EXCLUSIF POUR LE VALAIS

4P0ÊÊSÊ 1 Stfefex

HERMANN DE PREUX - SIERRE - Tél. 517 34
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Une aube
Là où le possible rejoint le fantasti-

que, où l'impossible ne semble plus
fantastique ; là où bon nombre de théo-
ries pourraient être abolies, anéanties ;
là où tout paraît se bousculer, s'entre-
choquer dans un nouveau désordre, là
enfin, apparaissent les premières lueurs
d'affirmation d'une hypothèse à peine
effleurée, ou encore souvent repoussée.

Un monde inconnu ? Les journaux à
sensation, comme les périodiques sé-
rieux, profitent de cette sensationnelle
attraction, de cette extraordinaire ré-
vélation. Rien n'est laissé au hasard ,
rien n'est ignoré.

Un monde inconnu ? Question engen-
drant les querelles de savants en salle
close, avec les dossiers que l'on com-
pulse et recompulse en hâte, car un-
tel savant du XIXe siècle croyait en
une seule terre. Un monde inconnu ?
C'est le coup de poing à la face des
Iconformistes. qui , si l'hypothèse se
voyait confirmée, devraient « repen-

Le coin
du poète
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Presse-Jeune se f a i t  un grand plais ir
de vous prése nter  aujourd 'hui Roméo-
Pierre, auteur-chanteur-compositeur bien
connu.

Ce dernier compose également des
poèmes.

Durant quelques mois , Roméo Jean-
Pierre sera à notre rendez vous en nous
présentant tous les jeudis de ses œu-
vres. Nous le lélicilons.

nouvelle
ser » leurs conceptions et réajuster
leurs poses extérieures.

Que de bouleversements apporte-
rait la confirmation d'une telle hypo-
thèse ! Que d'illusions satisfaites ou
déçues ! Ne verrait-on pas les concep-
tions de tant de générations et de gé-
nérations se renverser et plonger dans
le doute ? Y aurait-il quelque chose de
plus à ajouter au trésor humain ? Que
de suppositions, que d'enthousiasmes
aussi en relisant ces entrefilets, au
travers desquels se dessinent faible-
ment les contours d'une ère nouvelle.
N'assistons-nous pas, nous, le public,
à une vaste mystification ? Avec ce
qu 'elle comporte de romanesque et de
délirant, de mirifique ?

Et pourtant ! Malgré les innombra-
bles contradictions qui se heurtent dans
les esprits, il faut se refuser à nier
cette hypothèse, la possibil ité de cette
hypothèse. Qu'un monde perdu dans
les galaxies lointaines essaye de con-
tacter notre planète n'est pas une si-
nécure.

Phénomènes naturels, interventions
régulières d'une intelligence, autant de
déductions sincères mais presque in-
justifiables de part et d'autre.

Le soir, les étoiles ne me paraissent
plus comme autrefois. Ce n'est plus
du même regard que je les contemple
Sont-elles habitées, gérées par d'étran-
ger créatures ?

Est-ce un avantage ? Est-ce une
Derte ? Les hommes le sauront une
fois. L'affaire s'étouffera-t-elle ?

Je ne le crois pas. Car vraiment, une
t>aee s'est définitivement tournée dans
notre histoire. Une bizarrerie a surgi
du fond scientifique de ce XXe siècle,
et un espoir immense devrait secouer
les peuples à l'évocation de cette bi-
zarrerie. Il y eut le prêtre .Tean, et des
nations surent puiser dans cette lé-
gende (est-ce bien une légende ?) l'ali-
ment de mystère indispensable à la
race humaine. Aujourd'hui, un soufle
magique s'est répandu officiellement
sur la terre. Pour la première fois
peut-être, on s'est peu moqué d'une
nareille affirmation. On a formulé uni-
versellement une hypothèse merveil-
leuse et, à jamais,  elle restera posée
en attente, ancrée dans l'âme de l'hu-
manité.  L'histoire, notre histoire, nous
enseigne que . l'on s'est trop souvent ri
des révélations incroyables, des décou-
vertes dénassa nt le naturel . Témoin ce
Galilée. Témoin cet Einstein.

Que faut-il croi re, que faut-il ac-
cepter de ces dires ? L'homme sensé n'a
aucun droit d'affirmer un « oui » ou
un « non » . l\ n 'a que le droit de croire
en une alternative. Mais j' aimerais que
ce fût  vrai, que de mirobolantes pers-
pectives s'ouvrent désormais à notre
monde, monde oui voudrait s'aigrir ,
mais qui écho'-f Hans son dessein, em-
nôché qu 'il l'est par quelques cher-
cheurs avides et persévérants, em-
preints d'une irrésifitible aspiration. Si
l'on con^dère l'hynothè=e comme posi-
tive. Ton comprend l'absurdité de?
neuoles de cette terre qui se livrent
batai'le. Une échelle nlus étendue de
mondes inconnus , voilà une consola-
tion , une sorte de remède à exploiter
même si ce remède devait s'entretenir
dans une IMusion. Les paris sont ou-
verts, pourrait-on dire. Personne n'a
encore prouvé l'existence de mondes
inconnus , mais qui prouverait le con-
traire ? Pour ma part , i'esoère en cette
bouleversante réalité, comme en une
aube réTvr>forta"te , au sortir d'une
longue nuit glacée.

Léonldas

L'un des soucis de toute jeune fille
est de plaire. Et c'est bien normal.
Dernièrement, dans un bal , j'ai re-
marqué qu 'il y ava it pas mal de fil-
les qui faisaient souvent « tapisserie ».
Pourtant, elles n 'étaient pas vilaines !
Loin de là ! Je ne comprenais pas très
bien la raison. Alors je me suis mise
à observer les jeunes filles que l'on in-
vitait à danser et celles... qui , pres-
que toute la soirée, devaient se con-
tenter de voir évoluer les autres sur
la piste de danse.

Ma conclusion se résume en trois
catégories de filles :

BRIGITTE : JOLIE MAIS PIMBECHE

Quand Brigitte est arrivée au bal,
la majorité des garçon ont levé la tê-
te ! Au début , elle a souvent été in-
vitée. Et puis, elle est restée dans son
petit coin... Que s'est-il passé ? Les
jeunes gens, au début, lui trouvaient
beaucoup d'allure. Brigitte est soignée,
et surtout très jolie. Mais elle le sait !
Elle n'est pas naturelle. Elle est aussi
prétentieuse Elle dansait sans adres-
ser la parole au garçon qui l'avait in-
vitée, elle n'acceptait de danser qu 'a-
vec les jeunes gens « beaux et élé-
gants ». Elle parlait du bout des lè-
vres. Au lieu de sourire, elle se don-
nait une mine lointaine. Après une
demi-heure, les garçons la traitaient
de pimbêche et ne s'occupaient plus
d'elle.

JOSETTE t NEGLIGEE
ET MAUSSADE

Josette est loin d'être vilaine, mais
quelle idée de se coiffer d'une ma-
nière si négligée ! Un peu de noncha-
lance convient parfois, mais il ne
faut pas exagérer. Ce qui rebutait le
plus les garçons était son expression !
La mine un peu sévère et nostalgi-
que, elle semblait porter toute la tris-
tesse du monde en son coeur ! Je ne
l'ai pas vue sourire une seule fois.
Comment voulez-vous alors qu 'un gar-
çon souhaite faire sa connaissance ?

En réalité. Josette est une timide,
et elle pense 

^
Èijelle n 'e t̂ pas . joli e

EHe ne fa !t aucun effort, elle se ' re-
plie sur elle-même et présente ce vi-
sage... Les garçons, eux, interprètent
son attitude d'une tout autre façon.

NICOLE : CHARMANTE, V
NATURELLE ET SOURIANTE

Nicole a eu beaucoup de succès ! Les
garçons la trouvaient svmoathique.
naturelle, enjouée. U suffisait de la
voir pour s'en rendre compte. D'a-
bord. Nicole est très soignée sans être
« sophistiquée ». Ensuite, elle ne s'é-
tudie pas. Elle semble heureuse d'ê-
tre là. File n 'hésite pas à sourire. Si.
un peu fatiguée, il lui arrivait de re-
fusait une danse, elle le faisait avec
le sourire, en s'excusant et en di-
sant pourquoi. Les garçons disaient
d'elle : elle .est drôlement « symoa » !
Conclusion • elle a oasasé une soirée
très agréable et bien des garçons au-
raien t été heureux de la revoir.

File m'a portant avoué au 'elle était
un peu timide et nu 'eile frovait ne pas
très bien danser Mais elle a réagi !

Nisou

La police les recherchait paiiout

Emotion a Lausanne durant les fê-
tes pascales. Dimanche soir, vers
20 h 30, deux enfants , Patrik Schindler
7 ans, et Igliesias Santiago, 5 ans et
demi, Espagnol , disparurent du corri-
dor où ils s'amusaient. Peu de temps
après, lés parents inquiets se mirent à
la recherche des deu x enfants, mais
aucune trace des deux garçons. La po-
lice fut alertée et toute la nuit , on se
demanda où étaient les deu x enfants.

Ce n 'est que lundi de Pâques vers
11 heures que des habitants d'un im-
meuble à la rue de CIos-de-Bulle 7,
entendirent des cris venant de l'ascen-
seur.

Les pompiers alertés eurent tôt fait
de débloquer l'ascenseur, bloqué en-
tre deux étages et de sortir les en-
fants pour la plus grande joie des
parents. Leur première parole fut « on

F E R M O N S  L E S  Y E U X
Oui ! Bouchons-nous les oreilles,

fermons les yeux, vivons repliés sur
nous-mêmes. Car ceux qui ont ac-
cepté ou recherché la tâche si dif-
ficile de veiller sur la santé morale
de la société préconisent cette so-
lution comme suprême art de vivre.

Je comprends très bien leur rai-
sonnement, c'esit pourquoi je ne leur
jette pas la pierre. Nous sommes
tous des voyageurs dans cette val-
lée de larmes. Puisque nous voya-
geons, pair hasard , en première clas-
se, nous pouvons nous targuer de
n 'être pas comme les misérables, re-
légués en fin de convoi. Le meilleur
moyen d'atteindre notre fin est d'é-
viter à n 'importe quel prix le con-
tact impur avec les inférieurs et
surtout avec les non-civilisés. Notre
supériorité ne peut se mêler à la
vie sauvage des peuples primitifs
ta fierté la plus légitime nous con-
seill e sagement de fermer les yeux
à de pareils spectacles.

Nous, nous mettons une chemise
Manche le dimanche, et eux ne
s'habillent même pas.

Nous, nous avons la télévision au
salon, et eux n'ont pas de maisons

Nous, nous connaissons notre his-
toire suisse, et eux ne savent même
pas lire.

Nous, pour faire la guerre, nous

Deux amis de l'homme
Je voulais vous parler aujourd'hui

du grand, du célèbre, du tonitruant
mariage des idoles Johny et Sylvie. Le
sourire de la mariée, l'uniforme de
l'époux m'avaient en effet rempli d'ad-
miration. • .

Pourtant, je vais sacrifier lés idoles
sur l'autel de l'amitié et glorifier avec
vous deux des plus grands amis de
l'homme.

L'homme, naturellement, c'est le Va-
laisan, l'amateur de football , le sup-
porter du FC Sion, celui qui a fait le
voyage Valais-Berne et, si possible, le
retour. ', .

Les deux grands, amis sont, d'une
part le Bernois et, d'autre part, ou plu-
tôt de l'autre côté de la laisse, le chien.

Comment, en effet, ne pas remarquer
avec quel ensemble ces deux bons et
vieux amis sont accourus au Wank-
dorf , prouvant leur attachement à la
fois à l'homme et au ballon rond ?

Oubliant les disputes, les vols d'al-
pages d'autrefois comme les discussions
rawylliennes d'aujourd'hui, ils sont ve-
nus, sans trop tirer la langue, parti-
ciper à la grande fête du football
suisse.

Quelle preuve d'attachement, d'a-
mour, de passion même !

Et pourtant , l'homme a une fois en-
core prouvé qu 'il ne comprenait pas
l'amitié, qu 'D restait insensible à tou-

rneur! de faim »...
Tout est bien qui finit bien, mais

les parents des deux enfants ont pas-
sé une nuit d'angoisse et les enfants
se sont jurés de ne plus aller seuls,
non accompagnés d'un aduLte, dans un

possédons des canons et des bom-
bes, et eux se battent avec des bâ-
tons et des épées.

Soyons donc sourds aux gémis-
sements assoiffés des malheureux et
enivrons-nous à la coupe dorée de
la moralité.

De plus, si nous observons leur
genre de vie. leiirs mœurs, leurs
habitudes , leu rs rites, le mal risque
de s'insinuer en nous. Tout notre
raffinemen t ten drait à disparaître
Les remords de conscience pour-
raient, faire oublier certains prin-
cipes de notre éducation . L'image
dotée d'une force motrice par sa
nature, tend à nous faire réaliser
ce qu 'e'le représente. En s'offran*
à nos yeux; le spectacl e de nos
« frères » d'Amazonie se préciserait
rtan?rereux.

Consciemment ou inconsciemment
nous serions entraînés, par l'inévi-
'aMe asnect de leur sauvagerie, è
les im 'ter. Alors, adieu notre place
au so'eil !

A ceux qui ont interdit le pas-
sage sur les écrans sédunois au
documentaire de M Lambert. « Fra -
ternelle Amazonie » i'adresse mes
nlus sincères remerciements. Ils ont
évité à notre -cité de tomber auss;
sauvages !

Abélard

tes les avances de la ville fédérale et
de ses habitants, humains et canins.

L'homme aurait en effet pu se fé-
liciter de la présence de ses deux amis,
les admirer alors que, l'un précédant
l'autre, ils faisaient leur petit tour
d'honneur.

L'homme aurait pu aussi , en se
montrant bienveillant, jeter un mor-
ceau de viande au chien et un verre
de fendant au Bernoi s

Et bien non Personne n 'a apprécié
le geste des bons vieux amis.

H y a même des hommes qui ont
osé. à haute voix, critiquer cette si
sympathique coutume.

Fi ' Comment oeu t-on être à ce point
aveu gle et confondre une marotte d'es-
time, telle la présfance de= chiens avec
une provocation bernoise ?

Mais ie ne veux cependant pas gé-
néraliser. U y a des Valaisans qui
ont romnris le geste bernois, qui l'ont
aprarécié.

Par exempl e ce suranorter de Sion
qui. vovant 'in c^-'en tirer la l anoue ,
visii-aicamonf aff^rni  'uï nré=enta son
mollit of in  nno m 'arrip ] e chien puisse
naV'-a^ûr à la f^*e.

Bravo ancic i q cot at it . ro Val aisan
nui . nour nue Te chîon "a^û un ?nu-
lOtirn éo rr ^ryiTo à 

aan
,, nc rf a r>lrv "^o les

Venir rliaa a-aVal Q (^p OCffo ralAva-araa.q V>]g
treize étoiles dans la 'ête canine

— marié —

ascenseur...
Notre photo montre au - ¦•' er plan

Igliesias Sant iago 5 ans et demi et
derrière Patr ick Schind' er. 7 ans . dans
l'a9censeur ; ils montrent  à notre re-
porter comment ils ont oassé la nuit.
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L'humeur de votre moteur H
dépend de l'indice d'octane
de votre essence.

On a de la peine à le croire: sur cent voitures
neuves d'une même série, on en trouverait dif-
ficilement deux qui, après quelques milliers
de kilomètres, présentent encore les mêmes
qualités routières. Non que leur construction
soit différente, mais parce que chaque
conducteur a son style et ses habitudes, dont
sa voiture s'imprègne; Le moteur lui aussi
finira par avoir ses humeurs. Que faire pour
qu'il conserve sans cesse sa bonne forme?
Rien de plus simple: donnez-lui l'essence dont
il a besoin.
Chacun sait que l'essence normale et In super-

T&ioVi,
Risotto Champignons
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carburant diffèrent par leur résistance au
cognement qui est exprimé par leur indice
d'octane. Pour bon nombre des voitures,
l'indice d'octane de l'essence normale est trop
faible et celui du super-carburant trop élevé.
C'est ce qu'ont révélé des enquêtes scienti-
fiques très poussées. Il faudrait donc pouvoir
disposer d'une essence dont l'indice d'octane
se situe entre celui de la normale et celui du
super. Cotte essence existe-t-elle? Bien sûrl
N'importe quelle station-service BP est en
musure de vous la fournir, en plus de la normale
ot du super. C'est le BP Super sur mesure

BP Super sur mesure:
l'indice d'octane
qui convient le mieux
à chaque voiture

imprimés à l'Imprimerie Moderne S A

C'est si rapide...
1°du paquet

dans la casserole
2° 7 minutes de cuisson...
3° ... plus qu'à se régaler!
En 7 minutes seulement l

Réussite assurée...
Le Risotto Knorr c'est
à coup sûr une réussite !
Aéré, ferme et léger
il ne s'attache jamais.

msu^

qui vous offre le choix entre cinq indices
d'octane (91,93,95, 97 ou 99) à cinq prix
différents.
Mais comment connaître l'indice d'octane
dont votre voiture a besoin? Le service-man BP
vous indiquera les limites supérieure et infé-
rieure recommandées selon le modèle et l'âge
de votre voiture. Vous choisirez ensuite
vous-même, entre ces limites, l'indice d'octane
qui correspond à votre façon de conduire.
Alors, la prochaine fois, faites le plein sans
hésiter à une colonne Super sur mesure. Vous
la reconnaîtrez facilement à chaque station BP.

Chaque voiture a un besoin d'octane particulier,
déterminé par la construction du moteur,
votre façon de conduire et les conditions dans
lesquelles vous êtes appelé à rouler. Pour
votre plaisir et celui de votre moteur, faites
donc le plein avec du BP Super sur mesure.

Pour varier le menu...
Sur demande, le Centre
Gastronomique, Dreikônig-
strasse 7, 8002 Zurich,
vous enverra gratuitement
16 suggestions de menus.

EVIONNAZ

Café du Salantin
et Café de la Couronne

DIMANCHE 25 AVRIL
dès 15 h. et dès 20 h. 30

Dernier loto
de la saison

organisé par le Ski-Club Salantin.

Invitation cordiale.
P 30365 S

Restaurant du Pont
Brent-sur-Montreux

cherche

1 cuisinière
sachant travailler seule

1 sommelière
bon gain assuré, bonne présentation

1 aide-ménage
Nourries, logées, congés réguliers,
chambres indépendantes.
Faire offres au téléphone (021) 61 34 17

P 73-32 V

Restaurant Le Carillon, Martigny,
cherche

2 filles de cuisine

Entrée immédiate. Congé le diman-
che. Bon salaire.

Tél. : (026) 6 02 91.

P 30411 S

Maserati 3500 GT
Coupé 1963, 18.000 km., vert foncé,
avec moteur d'injection, freins à dis-
ques. Voiture de première main, non
accidentée, à l'état de neuf. Prix ca-
talogue : Fr. 46.000.—. En cas de vente
immédiate, grande réduction. Echange
possible.
Bonnes conditions d'acomptes.
Touring-Garage S. A., Thoune, Schloss-
mattstrasse 10. Tél. (033) 2 44 55 (lors
des heures de bureau), tél. (033) 6 52 70
(Frey).

P 352 Y

A vendre
pour notre client, voiture

VAUXHALL
Victor super

7,7 CV, seulement 40.000 km.
Véhicule très soigné, 2 pneus à

neige. Prix à discuter.

S'adresser au tél. (027) 2 17 30.

P 371 S



IMPRESSIONS PASCALES ET ITALIENNES

ta plus haute et la plu s remarquable
tour du Piémont se trouve à Asti ; c'es/
la tour Troyana datant du Xllle siècle.

Le baptistère de Saint-Pierre esl Tun des p lus remarquables monuments de Tarchl
teclure romane en Italie -, l'intérieur , austère , a un plan circulaire tandis que Texte
rieur et la coupole ont un plan octogonal.

EVIONNAZ — Lorsque deux époux passent trente années de leur vie ensemble , on
f ê t e  les noces de perles. A quarante ans de vie commune, on les convie à célébrer
des noces de rubis.

Quant à 35 ans de vie conjugale , on ne trouve dans nos dossiers aucune appel-
lation de circonstance.

Cela n'a pus empêché qu 'hier soir , à Evionnaz , M. et Mme Jean Rappaz , leurs
enf anls  — on avait laissé les pet i ts-en f ants  au dodo — ont f ê l é  le 35e anniversaire
d' une heureuse union.

Nous sommes allé les f éliciter et leur présenter les compliments du Nouvelliste
du Rhône.

sur notre photo : Mme Rappaz sourit à son époux , employé à l 'Usine électrique
de Lavey, Nos meilleurs vœux de santé et de bonheur.

MARTIGNY — Asti , l'ancienne Hasta
Pompeia , a un passé prestigieux car son
importance économique n'a cessé de
s'accroître depuis l'année 89 avant Jé-
sus-Christ, époque où elle fut recon-
nue colonie romaine.

Constituée en important duché sous
les Lombards, en comté sous les Francs ,
gouvernée ensuite par des évêques, la
ville s'affirma de plus en plus vers la
fin du Xle siècle pour devenir la com-
mune la plus importante du Piémont.
Au Xllle siècle, on la considérait par-
mi les cités les plus riches et les plus
puissantes d'Italie ; elle possédait le
droit de battre monnaie, de créer des
rapports commerciaux particuliers
avec la France, les Flandres, l'Angle-
terre.

Après les seigneurs d'Anjou , les mar-
quis de Monferrato , les Visconti , les
d'Orléans, les Sforza , Charles V, Asti
passa à la maison de Savoie dans la
première moitié du XVIe siècle.

Puis ce fut une brève mais héroïque
parenthèse républicaine — juillet 1797
— et la ville devint le chef-lieu du dé-
partement de Tanaro pendant la do-
mination française pour revenir défini-
tivement, en 1814, à la maison de Sa-
voie.

Quoique plusieurs fois détruite et
incendiée durant les guerres, les siè-
ges, Asti possède encore nombre de
ses 120 tours existant au Xllle siècle,
pas mal de constructions moyenâgeu-
ses qui attirent l'attention des visi-
teurs par les élégants effets d'archi-
tecture obtenus au moyen d'alternan-
ces de tuf et de briques, caractéristi-
que de l'art des constructeurs locaux.

D'autres remarquables édifices baro-
ques, de la Renaissance, contribuent à
illustrer la gloire passée de la ville.

De ce fait , Asti est devenu aussi un
centre touristique important , dispensa-
teur de la cuisine fameuse et des vins
réputés de l'Astigiano.

#
Je flânais , samedi dernier, dans ses

vieilles rues animées où les citadins
s'affairaient , où les gens de la campa-
gne venaient s'approvisionner en cette
veille du jour de Pâques, où les étran-
gers de passage s'intéressaient à cette
vie colorée et bruyante. Il faut savoir
que la ville se situe entre le Haut et le
Bas Monferrato , dans un paysage qui
n'est qu'une suite de vertes et fraîches
vallées populeuses, de collines couver-
tes de vignes et couronnées de bour-
gades , de châteaux-forts rappelant aux
voyageurs le passé guerrier et la joyeu-
se vie féodale qui donnent à ce pays
sa renommée de terre forte et douce.

Jouant des coudes parfois , me lan-
çant dans la mêlée sans que personne
ne soit à côté de moi pour «prendre
soin de ma femme et de mon enfant» ,
je pénétrai dans une grande et luxueu-
se banque dans l'intention de conver-
tir des francs suisses en lires italien-
nes ; j' allongeai le pas en direction du
guichet où trônait l'écriteau « cam-
bio ». L'employé que j' avais dérangé
dans la lecture des pages sportives de
la « Stampa », s'extirpa de son siège
avec un soupir douloureux pour me
signifier sans aménité qu'on ne chan-
gerait pas d'argent le samedi à Asti et
qu 'il me faudrait attendre mardi pour
effectuer cette opération. Poli comme
un derrière de singe, il s'en retourna
à sa lecture.

J'entrai dans d'autres établissements
similaires pour toujours obtenir la mê-
me réponse.

Qu'allai-je faire sans monnaie du
pays ?

Pas moyen de boire un verre de Bar-
bera.

Aucune possibilité d'acheter de l'es-
sence. .'

Je pensai à me mettre une large
ceinture quand de guerre lasse je m'en
fus au siège de l'AIC (Automobile Club
d'Italie) afin d'expliquer mon cas.

Osait-on dérangera .ces fonctionnai-
res en blouses noires qui les font res-
sembler à des croque-morts pour poser
une question aussi idiote ?

Bien sûr que non : il était impossi-
ble d'acheter des coupures de benzine
en payant avec notre bon argent suis-
se. Il fallait attendre mardi matin l'ou-
verture des banques.

Je me souvins alors d'un mien ami
habitant ces lieux inhospitaliers bien
que non dépourvus de charmes ; un
mien ami qui souriant à ma déconve-
nue, convertit bien vite mes billets
helvétiques en lires papier froissé.

Dirigeant alors mes pas vers l'un
de ces grands magasins à succursales
multiples, j' y entrai pour acheter des
lames Gillette... quand bien même je
venais de subir l'assaut des raseurs
des banques et de l'AIC. Il fallait se
faufiler dans la cohue sur laquelle des
diffuseurs dispensaient une musique
douce — étonnant pour un pays où l'on
aime tant le bruit ! A intervalles ré-
guliers, une voix angélique indiquait
aux clients les heures d'ouverture de
l'établissement pendant l'été, suivie d'u-
ne autre, plus convaincante, qui vous
mettait en garde contre les pick-po-
ckets et vous enjoignait à garder la
main sur votre portefeuille ou votre
porte-monnaie.

D'où mouvement instinctif de chacun
cherchant à déceler autour de soi la
présence d'un Sarde, d'un Napolitain ,
d'un Calabrais ou d'un Sicilien.

Heureusement que là-bas on ne
connaît pas la réputation des Thurgo-
viens, ni celle aussi des Val d'Illiens.
Sinon l'inquiétude serait allée crescen-
do et aurait dégénéré en sauve-qui-
peut.

Drôles de façons , n'est-il pas vrai,
d'accueillir les gens dans cette ville
renommée pour son «spumante» et sa
«bagna cauda» , dans cette ville mer-
veilleuse qui se veut touristique.

Em. B.

r >
fl Verbier

1500 - 3023 m.

on skie
jusqu'au 16 mai

Mont-Gelé - Lac des Vaux -
Attelas - Tortin - Les Ruinettes,

Enneigement parfait.

Les téléfériques fonctionnent
tous les jours

i P 1318 S

La cathédrale d Asti est un grandiose
édif ice de style lombard ogival cons-
truit princi palement au milieu du Xf V e
siècle. Par sa taille , il est considéré
comme le plus important monument go-
thi que piémontais. Voici Tun des por-
tails.

• 

DEJA DE LA CELLULITE !
dans ce cas confiez-vous sans
tarder à

SEPT KILOS A SA NAISSANCE

SALVAN — M. Hemri Gay, à Salvan ,
possède une vache qui s'appelle Vio-
letta . Une vache de taill e issue d'un
premier oroisement entre deux ani-
maux de races tachetée et d'Hérens.
Elil e est blanche et noire, ce qui d'a-
près Mendel est tout à fait normal.

Violetta a été inséminée artificiel-
lement par race d'Hérens.

Après 9 mois et 4 jours de gestation
l'animal a mis bas . le 24 janv ier der-
nier au soir son deuxième veau ne
pesant qu 'à peine 7 kilos. Un veau
pas plus gros qu 'un chiot qui aurait
eu des pattes démesurémen t longues.
Normalement constitué le veau femelle
— Lionne qu 'on l'a nommé — a pris
une quantité de lait en rapport avec
sa taille, . évidemment. Au bout de

Rossi se trouve
toujours à la cabane

du Valsorey
BOURG-SAINT-PIERRE — Les récen-
tes chutes de neige, le brouillard , la
tempête, ont interrompu toute com-
imunication entre Bourg-Saint-Pierre
et la cabane du Valsorey. Si bien que
le cadavre de M. Rossi se trouve tou-
jour s là-haut. Cela fait huit jours.

M. Fernand Dorsaz, président de 3a
commune, nous disait hier soir au té-
léphon e n 'avoir reçu aucune nouvelle
des membres de la famille du défunt.
Tant et si bien qu 'à la première amé-
lioration du temps il donnera l'ordre
à la colonne de secours d'aller cher-
cher le corps qui sera enterré dans le
cimetière du village.

Michel Vaucher au
«Corso » à Martiqny

MARTIGNY — Mardi soir, en la bel-
le et spacieuse salle du Corso de Mar-
tigny. Michel Vaucher , alDiniste ge-
nevois bien connu, a entretenu son
audito ire sur deux de ses récentes ex-
péditions, celle du Hoggar en plein dé-
sert saharien en 1964 et la Première
de la Paroi Nord de la Pointe Wym-
per en compagnie de Walter Bonatti .

M. Olivier Subilia , président du club
alpin de Martisny, entouré de son
eom 'té. a rappelé qu 'il devenait une
tradition aue chaque année, au prin-
temps à Martignv. un alpiniste che-
vronné vienne redonner l'amour de la
montagne aux anciens, • aux actifs et
siiirtou t att irer les jeunes à l'OJ. Il a
remercié Michel Vaucher de nous fai-
re partager ses joies dans ses faces
verticales. M. Boson et Cnon-Loi^rs
d'avo'r mis sur oied pareille soirée
sou s les auspices du CAS.

Cette soirée a été magnifique et cha-
cun eut. tout à loisir, le plaisir de
cuivre sur de beaux clichés, l'évolu-
tion r>lus ou moins rapide de chacune
des deu x expéditions dans des condi-
tions totalement différentes et avec
des difficultés inattendues e't combien
imprévues .

Fn complément, un film avec Mi-
chel Vaucher «• Le pilier de la Soli-
tud e » . a montré dans Quelles diffi-
culté"; Walter Bonatti s'est trouvé lors
de la Première au P'iier du Dru.

Un fi-and merci à tous et un ffrand
regret à ceux qui se sont abstenus.

24 jours , son poids atteignait 14 kilos,
alors qu 'un veau nouveau-né en pèse
déjà 30 à 35. Très alerte, vif-argent ,
il atteignait hier les 29 kilos.

A quoi attribuer cet extraordinaire
phénomène ?

A l'insémination artificielle ?
C'e.st peu probable.
Le propriéta ire toutefois n 'a pas subi

de perte. Au contraire. La vache n 'a-
yant pas été fatiguée par la gesta-
tion donne 18 à 19 litres de lait par
jour et cela malgré une mauvaise pré-
paration au vêlage.

Nous voyons, sur notre photo, le
beau-frère de M Henri Gay M. Hubert
Gay-Crosier. tenant le petit phénomè-
ne qui. ce mat i n  est passé dans les
mains du boucher.

l'Institut Pralin e /££&
Rue Porte-Neuve P̂88#
Sion
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B̂  ̂ ^̂ ^̂ HHHW^ ĈJHBI M J '- AtSfl J B̂L \ I smjuTMiS BJlP*̂ ^̂ S<sJsL  ̂ V* '"''*'' XSf f y T. -f - - '* l_ |U |*> I M,) |M A al A, f/W tfH J (î** ifli ?%

^¦s. ]̂ i|p',
;
X ¦. x, i 'iiiiAisJj 'é'ill^Tj  W QinM • A ferhlt/onrl situation indépendante et très in-

^  ̂ .. j ' "̂3s»T "*
\̂ '

'̂
Wff lSf̂  f m m  

OlUN . B\. USCnWena téressante à personne aimant les
ySSCÏ^^^t ŷ Â jW 
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Manteaux - Robes

COSTUMES DEUX-PIECES
jusqu'à la taille 52.

i PULLS - BLOUSES

JUPES
Beau choix

Magasins F R I  B E R G
CONFECTION - NOUVEAUTES

Martigny-Bourg - Téléphone (026) 6 18 20
P 189 S

Jérôme Rouiller cherche
atelier de décoration _~--«~i: JI ,„,„I„„.
bât café iion-dor, apprenti-decoraieur

martigny-ville ayant de bonnes disposi-
tél. (026) 6 11 30, tions pour le dessin.

Plus de pannes... grâce au

DIESEL

LA MAISON SPECIALISEE EN

Â U T O - E L E C T R I C I T E
Av. de Tourbillon 43 - SION Tél. (027) 216 43

Je cherche «^^vs>—¦»—¦*¦—•

SOMMELIERE Hôtel cherche

Débutante acceptée. Nourrie, logée. . -nmm-i j _ r
Entrée le 1er mai.

1 sommelière
S'adresser au Oafé de la Poste, Lu- . . . .
cens, Mme Bonzon. connaissant les deux services, et

Tél. (021) 05 81 8a 
, femme  ̂ chambre

Nous cherchons

mécaniciens m (027) 2 46 41 " 42
automobiles p 1162 s

qualifiés, avec certificat ——————«—¦——i^^-^—^—

Travail varié et intéressant. Très bon Cherchons
salaire pour personnes capables. Congé
un samedi sur deux (tout le jour). DfOdllCtfîUrS

S'adresser au OU COUrt ï f î rS

U AK Aut LtN I K AL pouvant nous fournir une certain<
Anciennement Balma S. A. quantité d'abricots.

MARTIGNY
Téléphone (026) 6 12 94 Georges Vogt et Cie, Fruits, Riddes

P 339 S Tél. (027) 4 74 57.

L'école-club Migros engage
¦i pour l'ouverture de son Centre culturel, à Martigny

'i une secrétaire
à plein temps (travail très intéressant touchant à l'organisation des

J cours de l'école-club, des concerts, des spectacles, des voyages, des
vacances, etc.)

des secrétaires auxiliaires
î: travaillant de 18 h. 15 à 21 h. 45 le soir, deux à trois fois par semaine.

un aide-comptable
, ;  s'ooeupant do la comptabilité école-club, des décomptes de spectacles.
^ des statistiques, des salaires, etc.

s une dame ou demoiselle
3 pour la tenue du bar de l'école-club (possibilité de le prendre à son
i compte).

¦\ Les offres sont à adresser à la Direction de l'école-club Migros case
postale 358, Martigny.

d'une saveur fascinante '.
PASSI — un délice pour
le palais — au rendez-vous
sentimental ou d'affaires,
ainsi qu'à l'apcro.

ifcjy partout où l'on se ren-
i^f™^—g^^-^—Jcontre sous 'c s'8nc ^e ^ a
.ï llbonnc humeur, chacun boit
^tcM^^^^^^^

Aèioxxcms 

son PASSI.
hsg l̂ ,̂ \-̂ * PASSI, la nouvelle boisson

PASSI

de table de belle couleur
dorée, à'base de pur jus du
passionfruit, un fruit
exotique des îles ensoleillées
du Pacifique!
PASSI — rafraîchissant,
ni douce ni acide, mais...

En vente dans les bons
restaurants, les tea-rooms
et les bars.

Ifr rfUIPASSI — une boisson de
qualité de la Rivella SA,
Rothrist.

0 * *»% _» A *f



LES COMPTES DE LA MUNiCPÂ E 
DE 

S.ON ,. BANQUE CANTONALE DU VALAISUNE S I TU A T I O N
FINANCIÈRE SAINE

Le Conseil municipal a accepte, en sa séance du mardi 20 avru 1965, les
comptes de l'exercice 1964.

Ceux-ci présentent ies résultats suivants :
Budget Comptes

Dépenses totales 18.953.181,90 17.775.070,73
Recettes totales 11.255.202.— 11.339.729,52

Déficit du compte ordinaire \
, / .  correctif par le solde du compte des

variations de la fortune

Déficit du compte 1964

L'amélioration du résultat des comptes comparativement au budget se monte
ainsi à Fr. 995.206,25.

Parmi les principales recettes nous relevons les impôts pour un montant net
deFr. 6.931.266,54 sans l'impôt pour le culte et les taxes, le solde des recettes ét'ant
constitué par des subsides et diverses contributions ou frais récupérés.

Dans les dépenses , à part les charges ordinaires, il convient de citer les
travaux extraordinaires pour l'édilibé et les travaux publics pour un total de
Fr. 5.188.250,30; les achats de terrains et expropriations se sont élevés à francs
3.261.283,20.

Il apparaît que la situation financière de la Commune peut être considérée
comme saine. Il ne faut cependant pas oublier qu'il reste encore d'importantes
oeuvres à réaliser et que d'ici peu d'années il sera nécessaire de faire face à une
récession économique quasi certaine.
Sion, le 21 avril 1965 L'ADMINISTRATION

Très important Congrès international à Lausanne

S U R  L ' I N F O R M A T I O N
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

plus de contact avec le monde réel,
mais seulement avec l'image qu'elle
nous en donne. »

« Mettre une telle obstination à se
rendre présent au monde, c'est sans
doute le meilleur moyen de se rendre
absent de l'éternité. »

En acceptant ce ' qu'il y a de bon
dans les découvertes du monde moder-
ne, il faut savoir redécouvrir le prix
du silence et de la méditation.

Parmi tant d'images, de paroles, de
tumultes, « retrouver » le seul événe-
ment qui compte : « la rencontre de
DIEU ».

(C'est sans doute la raison profonde
du succès grandissant des retraites fer-
mées).

André CHARLIER, pour souligner
tout ce qui sépare la méditation de
l'information, cite en conclusion ce
proverbe chinois si cher à Claudel :
« Les choses qui peuvent s'enseigner ne
méritent pas d'être apprises. »

« L'INFORMATION
CONTRE LA CULTURE »

Une éblouissante conférence par
GUSTAVE THIBON

Nous ne présenterons pas aux lec-
teurs Valaisans Gustave THIBON. Il
est venu si souvent nous apporter dans
des conférences son bon sens, sa sa-
gesse, son humanisme, avec le talent
qui le caractérise, que ce provençal
est un peu de chez nous.

Plein de feu et d'esprit, animé, par-
fois véhément, Gustave Thibon donna
à l'auditoire conquis un vrai régal una-
nimement savouré.
.11 analyse d'abord la différence en-

tre l'instruction (acquisition de con-
naissances) et la culture (assimilation
de ces connaissances dans une syn-
thèse vivante et personnelle).

Et voici quelques images :
— On parle de « chien savant , pas de
« chien cultivé ».
— On dit aussi « bagage intellectuel »,
la culture, elle, est « profondeur ».
— L'instruction est extérieure; elle
s'étend, porte sur le nombre. La cul-
ture au contraire est intérieure et s'ap-
profondit.
— La culture, c'est l'approfondissement
de l'ignorance, une approche vers le
mystère de la nature et de la desti-
née.

Thibon analyse ensuite le caractère
anonyme, mécanique et utilitaire de
l'instruction dans le monde moderne :
coupure entre l'instruction et la vie,
programmes scolaires abstraits et sur-
chargés, course aux diplômes , etc.

Il montre enfin ce qui , dans l'infor-
mation (instruction limitée à l'événe-
ment), s'oppose à la culture :
— C'est d' abord son anonymat : l'infor-
mation s'adresse à tout le monde et à
personne.
— C'est sa mobilité et sa masse : les
informations trop nombreuses s'annu-
lent en se succédant.

Il détecte dans l'information l'ab-
sence de choix et de hiérarchie parmi
les événements qu 'elle transmet : Tout
s'étale au même niveau , souvent le
plus superficiel , parfois le plus bas.
— L'information est complaisante à
l'égard des curiosités et des appétits
les moins nobles : recherche du sensa-
tionnel et de l'inédit , même au prix de
l'exagération et du mensonge; abus des
moyens audio-visuels qui frappent l'i-
magination.

5.697.379,90 6.435.341,21

4.699.123.r- 6.432.290,56

998.256,90 3.050,65

— L'information enfin est trop souvent
asservie aux puissances financières et
politiques qui la transforment en ins-
trument de propagande et en « techni-
que d'avilissement » : viol des foules,
étouffement de la vérité, substitution
du réflexe à la réflexion. Le signe est
remplacé par le signal.

Comment renverser la situation ? Par
la formation de l'esprit et du caractère
de l'individu et la création de groupes
humains capables de résister au men-
songe et de diffuser la vérité. Retour
à la vie intérieure et à la cité fra-
ternelle.

Nécessité d'un filtre, réserver son ju-
gement, avoir assez de Foi pour n'être
pas crédule, savoir dire non à beau-
coup de choses quand on a dit oui à
l'essentiel.

U termine : On nous propose une
Eglise en marche dans un monde en
marche. Mais vers où marche-t-il ?
Affirmons notre résolution de ne pas
marcher comme des moutons ou des
aveugles.

Nous donnerons à la fin Ide ce re-
portage une interview de Gustave Thi-
bon.

ROGER LOVEY :
« L'EGLISE, L'ETAT ET

L'INFORMATION »

Il fut réservé, et c'est un honneur
lorsqu'on succède à tant d'éminent3
conférenciers, à un Valaisan, de don-
ner au Congrès le dernier rapport de
formation doctrinale.

Faut-il Présenter Roger Lovey aux
lecteurs du « NR » qui e'honore sou-
vent de sa précieuse collaboration ?

Nous ne résistons pas au plaisir de
dire en quels termes, le président de
séance, Hamisch Fraser (dont une In-
terview suivra (, a in traduit Roger Lo-
vey :
— Avocat à Fully, c'est une élite lo-
cale, au plan de sa commune et de
son canton. Il déploie cette activité ci-
vique qui fait l'admiration de ceux
qui regardent vivre la Suisse.

C'est pour nous un grand éloge que
de voir , en M. Lovey, l'un de ces Suis-
ses dévoués à ce que le mot « politi-
que » a de plus noble, véritable exer-
cice de cette « charité politique » don t
a parlé le pape Pie XI.

Depuis plusieurs années, M. Lovey
a compris que le service de la Cité ne
s'improvise pas, malgré les meilleures
intentions. Aussi a-t-il cherché dans
une solide formation doctrinale, avec
quelques amis, l'aliment de son action ,
ce qui l'oriente, lui donne son juste
sens et sa pleine efficacité.

Mais, laissons parler Roger Lovey,
nous verrons combien sa conférence
très documentée, fouillée, enrichissan-
te a pu apporter sur ce sujet :

L'Encyclique de Pie XII , « Miranda
prorsus » et la Constitution conciliaire
de Vatican II, « Inter Mirifica », par-
lent toutes lès deux des interventions
légitimes de l'Eglise et de l'Etat, cha-
cun à son plan dans tout ce qui tou-
che à la diffusion d'idées ou d'images,
aux manifestations de l'art et autres
modes d'expression.

En ce qui concerne les interventions
de l'Etat, le phénomène dit de « socia-
lisation », dont parle Jean XXIII dans
« Mater et Magistra » , en accroît l'im-
portance. Il importe d'ailleurs de dis-
tinguer entre une socialisation abusive ,
collectivisanfce, qui fait des interven-
tions de l'Etat, en toute chose, une
règle systématique et une certaine « so-
cial isation » qui consiste dans la mul-

ET LA LUTTE CONTRE LE RENCHERISSEMENT
SION — La Banque cantonale du Va-
lais vient de publier son 48e rapport
concernant l'année 1964.

Le nouveau bilan s'élève à plus de
843 millions de francs soit une aug-
mentation de 46 millions environ par
rapport à l'exercice précédent.

L'application des arrêtés fédéraux
concernant la lutte contre le renché-
rissement et surtout la situation du
marché des capitaux ont entraîné une
sévère limitation des crédits nouveaux.
Des critères ont été admis dans le
but d'établir une sélection rationnelle,
tenant compte de la justification éco-
nomique et sociale des investissements
et de leur répartition dans les diffé-
rentes régions du canton. La priorité
absolue a été donnée à la construc-
tion et transformation de logements,
spécialement à loyers modérés, et pour
les communes à la construction d'éco-
les et hôpitaux,'aux installations d'eau
potable et épuration des eaux. Tous

tiplioation des rapports sociaux.
Dans la première, l'Etat se confond

ainsi avec le pouvoir spirituel; quand
sa pression n'est pas directe, il domine
par les sectes et pouvoirs plus ou
moins occultes qui le manœuvrent.

La seconde implique une in lerven-
tion plus large et plus fréquente de
l'Etat, en plusieurs domaines, mais
dans la mesure strictiment légitime
qui correspond à sa compétence.

RAPPORTS
DE L'EGLISE ET DE L'ETAT

Léon XIII les éSTftpare à ceux de
l'âme et du corps. Les pouvoirs spiri-
tuel et temporel intéressent les mêmes
personnes, mais sous des aspects dif-
férents et complémentaires.

En ce qui concerne l'information et
compte tenu du phénomène d'une jus-
te « socialisation », l'Eglise a droit d'u-
tiliser et posséder lés moyen s d'infor-
mation propres à faciliter le salut des
âmes La Constitution « Inter Mirifi-
ca » encourage même la création de
postes catholiques de radio et de té-
lévision. De plus, en vertu de sa mis-
sion divine, l'Eglise doit défendre l'or-
dre naturel, dénoncer ce qui est im-
moral , nuisible au bien des personnes
et au salut des âmes, s'opposer aux
mainmises totalitaires de l'Etat.

Celui-ci a le droit de contrôler les
moyens d'information dans les limites
du bien commun, mais l'Etat n'étant
pas le tou t des relations sociales n 'a
aucun droit à monopoliser l'informa-
tion. Il doit tenir compte de la riches-
se et de la valeur éducative et infor-
mative des corps intermédiaires, les fa-
voriser et non les brimer.

Un échange d'informations entre l'E-
tat et les corps intermédiaires est très
salutaire à l'Etat. Il lui permet de
connaître les vrais besoins et la vie
réelle de la nation. A son tour, il in-
forme sur les nécessités du bien na-
tional.

Ayant ainsi montré la préminence
de l'Eglise sur l'Etat et souligné l'im-
portance des corps intermédiaires com-
me facteurs ' d'éducation de l'homme
et formateurs d'élites, Roger Lovey
conclut en rappelant qu'en Suisse, l'E-
tat a confié notamment les techniques
de diffusion, sous forme de concession,
à la Société suisse de radiodiffusion
et de télévision.

Il termine par cette citation du baron
Pierre de Coubertin : « La Suisse esrt
un petit monde. Sans ses Cantons, elle
ne serait qu'un petit pays. »

Nous en avons terminé avec les ex-
posés doctrinaux.

Si nous leur avons donné ce dévelop-
pement dans nos colonnes, ce n 'est pas
pour prétendre en avoir tiré la quin-
tescence, mais donner à nos lecteurs
le désir d'en savoir plus. Le texte
intégral des Actes du Congrès de Lau-
sanne paraîtra sous forme de livre le
ler juin 1965. Il faudra le considérer
comme un instrument de travail II
recèlera une richesse doctrinale incom-
parable .

Mais la doctrine sans l'action ne se-
rait qu'une vue de l'esprit.

RAPPORTS D'ACTION
Intercalés avec les rapports doctri-

naux , les rapports d' action ne le cédè-
ren t pas en valeur et qualité. Ils analy-
seront des situations concrètes, propo-
seront des méthodes d'action , mettront
en valeur les moyens à utiliser et cher-
cheront avant tout à susciter la levée

les crédits ayant une apparence seule-
ment de spéculation ou destinés à fi-
nancer des installations sportives , des
hôtels, chalets ou appartements dans
les stations et même des couvents ou
églises ont été refusés.

Les demandes qui ont été présen-
tées n'ont jamais été aussi nombreu-
ses ni aussi importantes, n s'agit du
chiffre extraordinaire de 25c2 millions
de francs, ce qui prouve bien que, dans
les premiers mois de l'exercice en par-
ticulier ,1e sens des mesures prises
pour freiner la surexpansion inflation-
niste n'avait pas été compris et l'ap-
pel des autorités nullement écouté.

La Banque cantonale du Valais a
écarté en définitive 356 demandes pour
103 millions de francs. Il en résulte
que l'accroissement du bilan a été dé-
libérément inférieur à celui des années
précédentes.

Le produit net des intérêts et autres
recettes s'est élevé à 10 millions de

MiM. Michel de Pen lentenyo et Georges Sauge

en chrétienté d'hommes d'action effi-
caces.

Georges SAUGE, directeur du Centre
d'études supérieures de psychologie so-
ciale, auteur de « Tu parleras au peu-
ple » et « Echec au communisme », dis-
ciple du Père Fillière, pose en exer-
gue cette citation :

« Notre temps, comme tous les temps ,
est celui de N.S. Jésus Christ ».

Il rappelle que nous sommes dans
un Congrès de travail, de prière, d'a-
mitié et d'unité dans la variété.

Plus urgent que le dialogue avec
l'adversaire, c'est le dialogue au sein
de l'Eglise qu'il faut restaurer.

U présente alors Michel de PENFEN-
TENYO, animateur de l'Agence Mon-
talza , spécialisée dans la formation d'é-
lites sociales selon le droit naturel et
chrétien.

L'UTILISATION SUBVERSIVE
DES FORCES SPIRITUELLES

U existe une certaine continuité dans
les événements qui ont bouleversé le
monde, au cours des dernières décen-
nies. Cette continuité va dans le « sens
marxiste de l'histoire , en terrain isla-
mique aussi bien que bouddhiste, ou
même chrétien; une telle continuité
peut-elle s'expliquer par la seule in-
tervention des techniques communistes
de propagande, d'espionnage et de no-
yauté ?

U serait aussi puéril de l'affirmer
que ed voir dans le seul ciseau du
sculpteur la cause exclusive de son
chef-d'œuvre. Derrière l'outil , il faut
chercher le génie et l'idée Construc-
trice.

U faut connaître la théorie marxiste.
D'excellentes études ont été publiées à
cet effet. Mais il faut également con-
naître « la praxis ». Or cette praxis ne
s'étudie bien que « sur le terrain », ce
qui suppose un minimum de connais-
sance des événements révolutionnaires
contemporains , sur lesquels I'« Infor-
mation moderne » fait un silence "con
certô" (Divini Redernptoris).

L'objet de cet expbsé est de par-
courir les divers « terrains » où s'exer-
ce cette praxis et de montrer comment
elle excelle à matérialiser, dénaturer et
dialectiser les relations sociales, à
partir des situations culturelles, socia-
les ou religieuses apparemment résis-
tantes.

Utilisation révolutionnaire de la cam-
pagne maçonnique de « déconfession-
nalisation » au Canada , du « bouddhis-
me » au Viêt-nam; de la « puissance
explosive » du racisme arabe en Afri-
que du Nord ; des superstitions et de

francs en chiffres ronds. Le bénéfice
disponible fut de 3 177 683 francs 78,
soit 111 400 francs de plus que lors de
l'exercice précédent.

Avec nos tireurs
GRIMISUAT — Dans le but de faci-
liter les tirs obligatoires , la société de
tir des Vieux Suisses de Grimisuat,
que dirige un comité dynamique pré-
sidé par M. Arnold Balet, propose cette
année une formule nouvelle.

En effet , les tirs n'auront lieu qu'en
matinée et seront échelonnés sur qua-
tre dimanches, soit les 2, 9, 16 et 23
mai prochains.

Nous sommes certains que cette in-
novation plaira à tous nos fils de Tell
et leur souhaitons d'ores et déjà bonne
chance S

l'animisme en Afrique Noire (affaire
Okotcha en Nigeria britannique).

Utilisation du sentiment naturelle-
ment bon, au profit du camp « socia-
liste»; exaltation de la famille, de la
chasteté, en URSS, retour d'une faible
fraction des terres à l'exploitation fa-
miliale... et, simultanément, entreprise
scientifiqu e de perversion de la jeu-
nesse et des mœurs conjugales en Polo-
gne et en Hongrie.

Contre l'Eglise catholique, les opéra-
tions du type « Pax » ou « Li Wei
Han », remplacent progressivement l'é-
lément religieux par l'élément marxis-
te... « afin d'amener les catholiques à
détruire de leur propre mouvement ef
pour leur propre compte, les images
divines qu'eux-mêmes avaient créée® »
(Li Wei Han).

La méthode essentielle : diviser, op-
poser, isoler, éliminer.

Ex. : les campagnes sur l'ouverture à
gauche, le dialogue; l'Eglise des pau-
vres; l'Eglise rénovée, réconciliée avec
les « valeurs des autres » opposée à
l'Eglise intégriste, sclérosée, enracinée
dans ses « intérêts sociologiques ».

Mais il n'y a pas que la eontanvna-
tion par les idées;; il y a aussi 1e
rôle des « structures nouvelles » : le
centralisme administratif , la technocra-
tie dans les œuvres, la bureaucratie
pastoral e, où règne l'anonymat et l'ir-
responsabilité si favorables au dévelop-
pement des « hiérarchies parallèles » et
des monop oles de presse.

D'une façon générale s'instaure une
sociologie religieuse nouvelle, totali-
taire et impersonnelle Non que ce
monde des Commiss'ons, des Centrales
et des Secrétariats nationaux puisse
être taxé globalement de « pro-com-
munisme », mais il constitue une adap-
tation à la société religieuse des métho-
des de gouvernement propre sur par-
tis un ' -s des démocraties ¦ '"' ites.

Apres un tel examen... ne risque t-on
pas d'être enclin au pessimisme ?

Nous ne le pensons pas. Rien de
plus pessimiste et de plus décourageant
que la croyance en une « fatalité » his-
torique. Une juste connaissance de
l'immense travail humain qui fai t mar-
cher le sens de l'histoire... doit au con-
traire restaurer une espérance justi-
fiée. Rien de plus fragile qu'un opti-
misme fait d'ignorance. Rien de plus
fort qu'une résolut'on de mener le
« bon combat » lorsqu'il est fondé en
vérité, en justice, en grâce et... sur
une solide connaissant ie l' adversaire.

J. B. D.
(à suivre)



LES GENS du voyage
feront halte chez nous

SION — A nous qui sommes toujours
à la recherche d'émotions vives, d'ima-
ges capables de pincer nos cordes
sensibles pour que disparaissent mo-
mentanément les soucis majeurs accro-
chés à nos basques, les gens-du cirque
offrent un dépaysement. Quand il
nous est donné, de perdre, pour quel-
ques instants, le sens de la réalité et
que nous (recevons ce aue notre ima-
gination n'a pu nous offrir , nous tom-
bons dans une sorte d'extase bienfai-
sante que l'on voudrait éternelle. Après
avoir assisté à une représentation ds
ciraue, lin pincement de cœur nous
saisit en voyant les gens du voyage dé-
monter leurs tréteaux pour s'en al-
ler toujours ailleurs. Au moins, ne
nous refusons pas quelques heures de
vovaae au pavs de la féerie, de la
poésie et du rêve.

Le CHy-Circus a commencé sa lon-
gue et joyeuse tournée. H sera bientôt

Un alerte octogénaire
AYENT — Avoir quatre-vingts ans,
être alerte, posséder un esprit encore
jeune, n est pas a la portée de tout le cœur de chacun.
monde. C'eut pourtant le cas de M. M. Beney est un fidèle lecteur de
Jean Beney, qui entre dans sa huitan-
tième année, Quand nous lui avons
demandé quel était le secret de sa
réussite, il a haussé les épaules en
ayant l'air de dire : faire son devoir
là où le hass.rd nous a placé est la
seule chose qui compte. Mais nous
pouvons penser que dans son cas c'est
le dynamisme et la vitalité qui l'a
conservé. M. Beney a occupé de nom-
breuses et importantes fonctions à
Ayent. Il fut pendant 28 ans conseiller
communal; il occupa durant 34 ans
le poste de vice-juge de cette com-
mune. Encore maintenant son activité
est importante : il s'occupe de la lai-
terie, de l'alpage, il est président de la
Raff eisen.

Peut-être est-ce aussi un peu par
hérédité qu'il a atteint ce bel âge, car
son père est décédé à l'âge de quatre-
vingts ans,- sans jamais avoir été at-
teint d'une ma 'adie importante. M.
Jean Beney lui-même a toujours joui
d'une excellente santé.

Accompagné par son épouse, entouré
de ses six enfants  et de ses petits-
enfants , M. Jean Beney a fêté hier cet
heureux j ubilé. Cette année il fête aus-
si ses 45 ans de mariage. Un brin ému ,
le sourire resplendissait sur son visage,
témoignant de son bonheur d'être ainsi
entouré de sa famille.

Après avoir assisté à la sainte messe,
à la chapeUè de St-Nicolas , à St-Léo-
nard , tous on pris part à un repas en

En plus des quatre-vin gts ans M. el Mme Beney lêtcnl leurs 45 ans de mariage

chez nous. Contrairement à ce que
l'on voit d'habitude, ce cirque ne se
déplace pas en train, mais par la rou-
te, formant une imposante caravane.
Le programme présenté se maintient
dans la ligne traditionnelle des spec-
tacles du cirque. Dans une débauche
de lumière ruisselante et multicolore,
vous relèverez le défi des artistes-vol-
tigeurs, des traoézistes, des jongleurs ;
vous entrerez dans la ronde des che-
vaux et des êcuyers ; vous frémirez
avec le domoteur ; vous rirez aux lar-
mes avec les clowns.

Toutes ces "création virevoltantes, fu-
gitives, ces silhouettes imoalpables
dan>sant dams la lumière des projec-
teurs sont bien faites pour répondre.
ne serait-ce qu'un instant, à ce rêve
d'enfant qui sommeiille en chaque être
humain : partager pour quelaues heu-
res la vie des gens du voyage.

commun. La gaîté et les bons mots du
Père Moos ont mis de la joie dans le

notre journal. Depuis 40 ans il est
abonné au « Nouvelliste du Rhône ».

Nous le félicitons pour cet anniver-
saire et souhaitons de le retrouver pour
le fauteuil des cent ans.

EN TRAVERS DE LA ROUTE
SION — Hier soir vers 18 h. 30 un ac-
crochage eut lieu à « la Sionne ». Une
voiture qui circulait vers Sion est en-
trée en collision avec un car postal.
La voiture, conduite par M Dussex, en
voulant croiser dans un virage s'est
mise en travers de la route. Elle a eu
la partie avant enfoncée. Par chance,
il ny ' a pas de blessé.

UN FAUX PAS
SION — Alors qu 'il se trouvait à Fri-
bourg, M. Aloïs Morand , juge cantonal ,
a fait une chute. Il s'est fracturé la
cheville.

CHUTE DANS UN ESCALiER
SION — M. Martin Moulin , 59 ans,
domicilié à Sion , a fait une chute dans
les escaliers d'un établissement public
sédunois. Souffrant d'une forte com-
motion cérébrale et d'une fracture au
coude, il a été conduit à l'hôpital pour
recevoir les soins nécessités par son
état.

UNE MAUVAISE CHUTE
CONTHEY — Occupé à sulfater sa
vigne, M. Pierre Germanier descen-
dait les escaliers avec son appareil sur
le dos. U glissa et fit une mauvaise
chute. Il souffre d'une fracture -com-
pliquée de la jambe.

Etre exact aux
rendez-vous

J'étais, il y a peu de temps, de pas-
sage dans une importante localité de
notre beau Valais. Pour être plus pré-
cis, j'y étais déjà venu quinze jours
plus tôt.

Cette localité est connue loin à la
ronde. Dans le monde entier même.
Et l'on y vient de loin pour y dégus-
ter les spécialités du terroir : le bon
vin qui chante dans les verres, la ra-
clette onctueuse qui coule dans les
assiettes, les beaux brins de fille qui
vous servent avec tant de grâce et de
cordialité, d'autant plus charmantes
lorsqu'elles sont revêtues du costume
du pays, l'un des plus beaux de notre
Helvétie.

C'est un pays très hospitalier.
Un pays qui 

^'engendre pas la mé-
lancolie. Un pays qui

^domine la plai-
ne du Rhône. Urf coin v de paradis que
l'on aimerait hiftiiter , si d'Naubres obli-
gations ne vous* retenaient sous d'au-
tres horizons. V\

Bref , il faut Savoir se contenter de
quelques furtifs passages et même au
besoin les multiplier.

Et pour en revenir à mes premiers
propos, il convient de préciser que ce
soir-là. je n'étais pas convié à un
i gueuleton » à la mode du pays. J'ai
failli vendre ma langue au chat en
nommant ce pays de Cocagne, pays
où les idées sont vives et fermes, mais
où les esprits sont devenus plus pa-
cifiques qu 'il y a quelques décades.

Les amis du patois, y donnaient
leu r soirée annuelle.

Je n 'ai pas regretté les quelques
heures de ce spectacle haut en cou-
leurs, où le dialecte cher à nos aïeux
fut à l'honneur, les chants du terroi r
nrestement enlevés, les danses folklo-
riques du meilleur goïït. Bref, la soi-
rée fut  parfaitement réussie et II eut
été fort difficile de ne pas être charmé

D'autant plus que ce soir-là. ma
voisine de gauche, ne cessa de babiller
entre les producti ons, m'mitiant à
des coutumes locales dont on se plaît
à raviver le souvenir.

De fil en aiguille, nous avons bavar-
dé, et abordé le chancre des fréouen-
tattons. Le temps que les fifiîes d'Eve
font perdre à leurs soupirants, fut
aussi évoqué.

Et ma enmriaene d'affirmer avec un
malic ieux sourire :

— D ne faut lamais se laisser fai-
re par les hommes. Ils sont tous le=
mêmes et les blagues ne leur coûtent
point

Lorsau 'ils nous demandent un ren-
dez-vou«î , rien de tel pour les lasser
nue de les faire « poireauter » une ou
deux heures.

¦Pendant ce temns. lls peuvent mé-
diter à loisir sur l'inconstance dos
filles d'Eve. Et si par hasard, ils se
nermetten t unp rem a roue dAsoMï Mean-
te. l'ai trouvé une formule que ie
eiiCTffi Ve à toutes mes soeurs : Com-
ment , toi. mon cher entre tous , tu
oses te plntn drp d' avoir nt- fondu si
'nnftemris f  Oublles-tu mm je dois ftl-
Atftf rna mèrr> rlnns pes tfiches mAnapj.
<-es. n«nnt do nouvo''- me trouver nn-
nrf>s de toi ? Une fWe oui n 'pn fait
nn 'à in puise, ne sera iamnis une bon -
ne pnonçp. f s \ i  i-pflt -p , ie ne t'ai nns
MU- «Rois ici fr .?.n h ¦«.' ni à 21 h 30»
T'nl cimp-'ompnt di t -  «Nous nous retrou-
verons à moins nuart. Pprj nrdo ta
montre et vo's aue le ne t' ai nas men-
ti nulsnu 'il est exaietpment 21 h 4P» ..

Ah la ma 'î p n p  jp suis certain rtvr
epttp hrnvp fH!p n 'ru'Vïi nne dp np ine
¦!\ troiTarer l'élu de son POPUT- et à le
rondve hei lreuXi je \e ]uj souhaite sin-
cèrement 1

DRAME AU PENITENCIER CANTONAL

Il DÉTENU SE PEND
SION — Le matin, en entrant dans la cellule de Willy Angst, le gardien
du pénitencier cantonal le découvrit pendu. Le jugement le condamnant
à 20 ans de prison lui avait été communiqué il y a peu de temps.

Willy Angst, qui préféra la mort à la détention , avait poussé sa femme
dans un précipice au-dessus de Loèche-les-Bains. 11 avait toujours nié le
meurtre en soutenant la thèse de l'accident jusqu'au jour où la reconstruc-
tion de son forfait eut lieu.

A plusieurs reprises le détenu avait tenté de mettre fin à ses jours,
notamment en se jet ant dans les escaliers.

Le corps du condamné a été ramené à Zurich.

A propos de I hôpital de Sion
SION — Nous annoncions hier que,
après de longues discussions, un ter-
rain d'entente avait été trouvé entre
les médecins et le conseil d'adminis-
tration de l'hôpital de Sion. Il s'agis-
sait en effet de trouver un « modus
vivendi » entre l'administration et le
corps médical. Les pourparlers avaient
pour objet la façon d'interpréter et la
modalité d'application de certains ar-
ticles du nouveau règlement. Ce règle-
ment entrera en application au mois

Pour assurer la relève
SION — L'année 1965 restera marquée
par un événement important' : l'entrée
en vigueur, le 15 avril, d'une nouvelle
loi sur la formation professionnelle et
de sa principale ordonnance d'exécu-
tion.

Notre loi valaisane d'exécution devra
s'adapter à cette nouvelle législation
fédérale. Elle ne sera modifiée ni dans
son esprit , ni dans ses principes. Elle
a fait ses preuves et donné satisfaction
aussi bien aux milieux professionnels
qu'aux autorités chargées de l'exécuter.

L'orientation et la formation profes-
sionnelle sont intimement liées à l'évo-
lution économique et sociale; pas un
rapport d'activité d'une entreprise, pas
une étude ou un débat économique qui
n'y fassent allusion. On s'accorde à
reconnaître :
— qu'une meilleure information de no-

tre jeunesse sur les professions, leur
évolution et leurs exigences est né-
cessaire;

— qu 'une plus grande proportion de
notre main-d'oeuvre est appelée . à
des emplois qualifiés et à des fonc-
tions de cadres;

— qu 'un meilleur emploi de nos ré-
serves de main-d'œuvre nous per-
mettrait de diminuer l'afflux des
travailleurs étrangers;

— que le seul moyen d'assurer la hau-
te qualité de nos produits et des
prix compétitifs est de développer
l'habileté, la conscience, l'intelligen-
ce de nos travailleurs .

A 1 échelon de l'exécution, ces don-
nées de politique générale se traduisent
ainsi : accroître la culture générale et
la qualification professionnelle de nos
jeunes ouvriers et employés afin de les
rendre plus capables de s'a'j apt'er à
l'évolution des professions; élargir " la
base de recrutement des cadres; déve-
lopper le perectionnement profession-
nel et assurer la formation continue
des travailleu rs.

Malgré l'augmentation réjouissante
du nombre d'apprentis dans notre can-
ton , il faut  néanmoins reconnaître que
sur l'apprentissage continue à peser
le préjugé d'une formation mineure,
manuelle de surcroît , conduisant à des
emplois médiocres et réservés à ceux
qui dès 15 ans ne peuvent faire des
études. Ce préjugé tenace fait fi de
la réalité. Certes, les professions n'ont
pas tout'es les mêmes exigences et
beaucoup de postes de travail ne ré-
clament pas une haute qualification.
Mais dans combien d' autres ne faut-il
pas avoir des connaissanc es approfon-
dies, une intelligence ' éveillée, un sens
aigu des responsabilités , fruits d'une
solide culture de base et d'une éduca-

MinmînPC • Ea I I rO T̂ \ nW! le médicament réputé
miy iûlllGG. 

ffUJ,,  ̂|||,t i ,  WiL^T sous forme de cachet!

de mai.
Tous les détails seront portés à la

connaissance du public après l'assem-
blée des délégués qui aura lieu le 24
avril. Elle consistera en une réunion
des délégués des communes des trois
districts de Sion, Hérens et Conthey.
On y débattra les questions habituel-
les d'une assemblée plénière. Il sera
également question de l'application du
nouveau règlement et de diverses no-
minations.

tion soignée. De nombreux apprentis-»-
sages des professions techniques, du
laboratoire, des soins aux maladeŝ  du'
commerce, par exemple, doivent être
précédés d'études secondaires plus
poussées.

Dans les entreprises, au fur et à
mesure que la machine exécute en plus
grand nombre les opérations de rout :ne
et de force, 'Ihomme se réserve les
opérations de contrôle, de mise au
point et de commandement. Il doit
avoir de la concentration d'esprit et
le sens des prévisions; il doit pouvoir
s'adapter rapidement aux progrès tech-
niques et aux réformes de structure
des entreprises.

A tous ces postes de travail , ce ne
son t ni des diplômés, ni des licenciés
qu 'il faut, mais des porteurs du certi-
ficat' de capacité, ouvriers et empl oyés
qualifiés. Il importe qu'ils soient plus
nombreux, qu 'Us parviennent à un ni-
veau de culture plus éievé et qu'ils
soient capables d'assimiler un bagage
toujours plus important de. savoir et de
savoir-faire.

L'APPRENTISSAGE
EST UNE FORME PARTICULIER!

DES ETUDES
L'apprentissage doit être conçu ' et

considéré comme une form e particuliè-
re des études. Malgré la différence .da
leurs st'atuts juridiques , les apprends ,
les élèves et les étudiants se préparant
tous finalement à l'exercice d'une pro-
fession. Les distinction s s'effacent.
Dans l'apprentissage, la part de l'étu-
de ne cesse de croître; en même t emps ,
dans de nombreuses filières d'études, la
nécessité des si'ages pratiques s'impose
de pius en plus.

Enfin , pour les meilleurs , l'appren-
tissage doit ouvri r les voies d'accès aux
professions techniques et scientifiques,
aux fonctions de cadres et aux carriè-
res libérales. Cette seconde voie vers
les études supérieures doit être aussi
large que la première et cesser d'être
l'apanage de sujets exceptionnels , spé-
cialistes de la performance.

Si toutes ces conditions sont réunies ,
nous aurons l'espoir de maintenir dans
les professions de l'artisanat, de l'in-
dustrie et du commerce une élite capa-
ble d'assurer la relève.

Une armée de jeunes est prête à
répondre à l'appel , à apporter à. la
société ef à l'économie des énergies
toutes fraîches. Elle ne demand e qu 'à
être formée.

Pour ne pas la décevoir , le peuple
valaisan votera OUI pour les écoles
professionnelles de Brigue , Martigny et
Monthey dimanche prochain.

R. U.
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Pour jeune mé-
canicien bricoleur,
à vendre une voi-
ture
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A vendre
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Ecrire sous chif-
fre P 65508, à Pu-
blicitas, 1551 Sion
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c™ 52'65 s a-° Entrée immédiate

Une voiture aussi puissante, aussi confortable ou à convenir.
que la nouvelle Cresta, à ce prix-là, on n'avait Café du Midi, à
encore jamais vu ça. Martigny.
6 cylindres, 130 CV, rapport poids/puissance 9,5 kg/ 

TéL (02
j? «J£ 

6|
CV, O-IOO km/h en 12,4 sec; freins à disque AV; 

P 6D5°4 S

6 places, sièges cuir naturel. Livrable également
avec moteur 2651 cm', 115 CV (13,5 CV-impôt). A vendre
Examinez-la, comparez-la, essayez-la. L'adresse de rhnnfforottecvotre distributeur Vauxhall se trouve dans l'annuaire uiuunereiie»
du téléphone, avant la liste des abonnés.

__ Tél. Martigny No
(026) 6 17 27.

P 65511 S

A vendre

| MOTORS | echalas
Une marque de confiance General Motors. pour tomates

Montage Suisse.
•Prix indicatif. Vauxhall Velox 10950.- fr.*

m Sept amis de l'apéritif Bitter*CAMPARI
SBH * Bitter CAMPARI - le goût qui plaît

D.K.W. 3-6
mod. 1956, pein-
ture neuve, en
parfait état.
Prix intéressant.

S'adresser au
«Journal de Bex»,
tél. 5 21 83.

gentille
sommelière

Débutante accep-
tée. Congé tous
les jeudis et un
d i m a n c h e  par
mois.
Nourrie et logée.
Vie de famille.
Café des Alpes, à
Bex.
Tél. (025) 5 21 33

A louer
à MARTIGNY

appartement
deux pièces 1/2
d a n s  quartier
tranquille.
Tout confort.
A la même adres-
se

chambre
indépendante

Tél. (026) 6 07 24

Super
virgule

haute nouveauté
de p o m m e  de
terre v i r g u 1 e
améliorée. Donne
dix fois plus.
Vigueur excep-
tionnelle p a r c e
que renouvelée de
semis.
5 kg. : Fr. 10.—.

10 kg. : Fr. 19.—.
Délice Virgule
extra-précoce

5 kg. : Fr. 10.—.
M a r i e  Mauron,
Cultures 1470
Châbles (FB).
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¦ 28 avril 1965, MONTHEY
29 et 30 avril, MARTIGNY

' 1er et 2 mai, SIERRE

3 et 4 mai, BRIGUE
B 5. 6 et 7 mai. SION

; CITY CIRCUS
a avec le concours du GRAND CIRQUE DE FRANCE

¦ PRESENTE

| LE PLUS GRAND SPECTACLE DE L'ANNEE

M La presse entière parle en termes élogieux de Philippe Gruss et de son groupe de
panthères, du famous Castor's Group, les an-Mpodistes les plus extraordinaires,
¦ de la cavalerie du Grand Cirque de France, dressée et présentée par le maître-
3 ecuyer Alexis Gruss, des 6 Apollo, des éléphants des Indes, du célèbre quatuor de

clowns Théo, Dédé, Tonino et Pat, etc.

* PISTE CENTRALE SURELEVEE
B à visibilité totale g
_ Chaque jour : visite de la MENAGERIE avec ses loups, ses lions, ses panthères,
8 ses phoques... et le redoutable BISON d'Amérique Centrale, le seul actuellement S
* en Europe. '

m LE CIRQUE EST CHAUFFE PAR AIR PULSE -

¦ Location : au cirque de 9 h. à 21 h. ¦

I 

MONTHEY : téléphone 4 27 28 MARTIGNY : téléphone 612 11 _
SIERRE : téléphone 5 68 98 BRIGUE : téléphone 311 11 ||

SION : téléphone 2 56 99

L J
Lisez le « Nouvelliste du Rhône »

à 20 h. 15

à 20 h. 15
(le 30 avril, matinée à 15 h.)

à 20 h. 15
(le 2 mai , matinée à 15 h.)

à 20 h. 15
(le 4 mai, matinée à 15 h.)

à 20 h. 15
(les 6 et 7 mai, matinées à 15 h.)

Bar à café, à Bar « Au Rubis », Important garage
Sion, cherche Châteauneuf des environs de

Sion cherche jeu-
cherche neserveuse ...sommelière apprentiEtrangère ou dé- ¦ '

butante acceptée. pour tout de sui- J_ 
bureau

Tél. (027) 2 54 50 Tél. (027) 4 16 29 Conditions inté-
P 30409 S cessantes, Bonne

•o WT> 
Q —————— formation assu-r d"*JZ a rée. Entrée im-mm̂ mssmmmmmmm,—— On cherche médiate.

Chaufferettes jeurle fille „.A vendre ___ . . Faire offres sous
en parfait état, Ue CUISine chiffre P 30440
prix intéressant, S'adresser au res- à Publicitas , 1951
environ, taurant de la Sion.

Matze, Sion. ______

chauîfeîettes m <™ J» °s 
T R ° u v Ê

« Vadiga » ^^_____ dans Ia régj on
Marcel Cheseaux, Centrale Laitière d'Ayent,
1907 Saxon. ,„ , , ,._, «!-:__
Tél. (026) 6 21 27 d'Anniviers Un Chien

P 30434 S cherche pour en-
^^^—— trée immédiate, Tél. (027) 4 42 42
café de Lausanne 

^ fromager p 17596 s
cherche 

___
tmmmmmmmm

sommelière J él- * 52 57 ou GRANGES
o Oo U4.

Tél. (027) 2 12 39, A vendle
„. A louer à Sion- willnsion. 0uest/ 

VIIIO

P 30430 S rhnmhre neuve, 3 pièces.
__^___^^_ enamore Confort, avec ter-
On cherche indépendante ram '

jeune fille confort. Plix Fr 85-000-
... . . . Roland S a v i o z ,

pour servir au J**™ «ont de sui- Agence immobi.
café. Débutante te- lière, 3960 Sier-
acceptée. re.
_ . , ., Tél. (027) 2 51 80ï^n .lSïf-^ heures des repas. Tél. (027) 5 15 49
fre P 17592 a Pu- " (repas).
blicitas, 1951 Sion

P 17592 S P 30385 S P 868 S

r ^
EBENISTES, MENUISIERS,

ENTREPRENEURS
chaque vendredi chez vous avec tous les bois mas-
sifs, lames toutes essences, panneaux tous genres,
listerie bois et plastics, stratifiés.

Le plus grand choix de Suisse romande au Comptoir
du Bois S.A., Lausanne-Mailey, tél. (021) 25 31 28-29

P 2245 L J

L'imposant

Bonne
à tout faire

parlant français,
bons gages, nour-
rie, logée, deman-
dée par famille.
Entrée tout de
suite.
S'adresser : Mme
GAON, 15, M.-
Chauvet , Genève.
Tél. (022) 35 09 67

P 60899 X

A vendre

machine
à laver

Bettina , 10 kg.,
100 p. 100 auto-
matique, et

1 calandre
Cleiss. Cause ma-
ladie. Garantie et
gros rabais.

Tél. (021) 62 41 81

P 30437 S

A vendre
en bordure de la
roule cantonale
entre Pont-de-la-
Morge et Vétroz,

1 parcelle
de 2000 m2

environ.

Ecrire sous chif-
fre P 17594 à Pu-
blicitas , 1951 Sion

P 17594 S

BMW 700
luxe , 1962, revi-
sée, parfait  élat
de marche. 2 tons,

Fr. 3.900.—

FORD
ANGLIA

expertisée,
Tr. 900
FIAT 500

Bon état ,
Fr. 800.—

Garage de Roche
Rogivue
ROCHE

Tél. (025) 3 51 61
P 679 k



Une surprise...
sans surprise !

Dernièrement , j' ai relaté le petit
lait vécu par une personnalité sédu-
noise. Elle avait participé à l 'émis-
sion de la Radio romande : «Bon an-
niversaire».

U avai t été prévu dans le bureau
une mise en scène. Le personnel se
trouvait réuni, un puissant dictionnai-
re à la main. Hélas, comme cela se
'produit souven t, un oubli a mis un
moment donné un Iroid dans la petite
troupe. Le dictionnaire, tome VIII ,
avait tout simplement été oublié. Et il
lallait répondre sur le compte de
saint Vincen t de Paul.

A toutes les questions posées, une
excellente réponse a été donnée.

Encore une lois, grands bravos I
Et voilà le lendemain matin, notre

Sédunois est tombé sur mon petit bil-
let.

« Qui a pu renseigner le journal ? »
Je dirai tout simplement mon petit

doigt. Souvent II me donne de p ré-
cieux « liions ». 71 me met sur des pis-
tes intéressantes. Et mieux encore, le
sacré hasard lait souveni bien les
choses.

Certains jours les thèmes se lont
rares, rarissimes même. Le iœhn soui-
lle, le soleil est trop chaud. La pluie
tombe, il lait Iroid. La journée a peut-
être mal débuté. Donc une f oule de
f acteurs qui Interviennent d'une ma-
nière ou d'une autre. U iaut enregis-
trer des hauts et des bas.

Chacun de nous subit des variations
d'attitude, de comportement.

No tre brave Sédunois, levé sur un
bon pied , a pensé : «Je ne dis rien à
ma iemme. Le jour de l'anniversaire,
elle entendra la radio. Ce sera pour
elle une agréable surprise !

Une gentille attention, de la pari
d'un gentil mari.

Mais souven t les projets sombrent
et la triste réalité apparaît.

Cétait samedi sur le coup de 10
heures. Le f acteur sonne,

Bonjour Madame !
Bonjour Monsieur I
100 Irancs de Radio-Lausanne pour

votre mari.
U a participé à l 'émission «Bon

anniversaire».
Vous le f éliciterez de ma part.
Quelques heures plus tard , la la-

mille est réunie pour le dîner. La mai-
tresse de maison intervient au bout
d'un instant.
j i  Je me demande si dans rémission

«Bon anniversaire», il se rencontre
des concurrents qui répondent exac-
tement à toutes les questions. Et com-
bien recevront-ils, les concurrents t »

Pas de réponse. Le mari est mal
placé pour donner les renseignements
nécessaires.

Et de plus belle, Madame renchérit :
En tout cas, je ne verrais pas toi

JG participer à cette émission.
Toujours pas de réponse. Quelques

minutes d'attente , pour reprendre le
souille, et la précision vient.

« J ai reçu 100 Irancs pour toi. Tu
as pensé me laire une surprise . Moi je
te la tais en ce moment ! »

Embarras et éclats de rire.
Une surprise... sans surprise.

-si-

Nouveau vernissage
à la Galerie de la Matze
BRIGUE — Vraiment la galerie de la
Matze haut-valaisanne, sise à l'avenue
de la Gare est en passe de devenir cé-
lèbre dans la région. Après avoir or-
ganisé une exposition d'artistes valai-
sans qui obtint un succès inespéré, on
nous annonce un nouveau vernissage
qui se rapportera aux œuvres de
grands artistes connus tels que Buffe t,
Ciry, Jansem, Friedlànder, Rossi et au-
tres. Cette manifestation , dont pn ne
manquera pas d'y revenir, aura lieu
vendredi prochain dans l'accueillant lo-
cal brigand où, cette fois encore, les
amateurs d'oeuvres d'art ne manque-
ront certainement pas d'assister.

Bientôt les promenades
BRIGUE — Alors que les promenades
d'écoles vont commencer dans quel-
ques semaines, on apprend que certai-
nes sociétés locales ont déjà prévu leur
programme de sorties en commun qui
auront lieu au début du mois prochain
déjà. C'est ainsi que les membres de la
Société des artisans et commerçants
de la localité effectueront une visite
à Munich. Pour se déplacer, les parti-
cipants se serviront de l'avion . Tandis
que les sociétaires de la FOBB se ren-
dront , en train , jusque dans la Ville
éternelle, où ils demeureront pendant
quelques heures. Souhaitons à tous ces
prom eneurs beaucoup de plaisir et un
bon voyage.

Une exposition C.-C. Olsommer
Ç> TMpa . il 4^̂ -

Samedi dernier a eu lieu, à la gale-
rie Picpus, à Mont reux, en présence
d'un nombreux public d'amateurs et
d'artistes parmi lesquels on a, entre
autres, reconnu le peintre Charles
Clément, le vernissage d'une impor-
tante exposition C.-C. Olsommer. C'est
en soi un événement car les manifes-
tations publiques du grand peintre de
Veyras-sur-Sierre, qui est âgé de 82
ans, sont extrêmement rares depuis de
nombreuses années. Les admirateurs
du peintre qui tout au long d'une car-
rière de plus de cinquante ans se sont
intéressés à son œuvre considèrent
donc la présentation de cette sélection
de ses œuvres comme une aubaine.

C.-C. Olsommer, qui est né à Neu-
châtel en 1883, s'est fixé , en 1912, en
Valais qu 'il n 'a, dès lors, plus quitté ,
s'attachant toujours davantage à ses
paysages et surtout à sa population
dont les types humains n 'ont cessé de
le passionner, fournissant d'innombra-
bles modèles qui prirent place dans
ses compositions.

L'art de C.-C. Olsommer est lui-mê-
me très caractéristique, profondément
original , et résolumen t situé en dehors
des courants habituels de l'art con-
temporain. C'est réellement l'expres-
sion d'un message profondément hu-

GROS
VOLS

BETTEN — Dans la nuit de mardi à
mercredi, plusieurs voilures station-
nées sur la place de parc de la sta-
tion du téléphérique de Bettmeralp ont
eu leurs vitres enfoncées et leurs câ-
bles électriques coupés. Par ce procé-
dé, un ou plusieurs individus se sont
payé un voyage à peu de frais ct sans
avoir recours à une clef de contact.
Mal leur en prit , car lls endommagè-
rent sérieusement les véhicules avant
de les ramener à leur place première.
La police a ouvert une enquête et tout
laisse prévoir l'arrestation imminente
des auteurs de ces actes de brigandage.

Dans la même nuit , un ou des in-
connus se sont Introduits dans des ha-
bitations de Bettmeralp et ont fait
main basse sur toutes sortes de vic-
tuailles , entre autres des fromages. La
police a ouvert une enquête et elle
croit que ces cambriolages sont en cor-
rélation avec le vol d'usage des voi-
tures.

main, empreint d une intense poésie
d'inspiration religieuse et philosophi-
que, non dépourvue de mysticisme. Ses
tableaux s'inspirent d'une vision très
spiritualisée, dans un style dépouillé,
sensible et ferme qui doit beaucoup à
des dons de très grand dessinateur.
Olsommer est également un remarqua-
ble portraitiste, lucide observateur de
l'âme humaine.

LA « BONNE TRANCHE
A CHAMOSON

CHAMOSON — L'emission-concours de
la Radio romande « La bonne tranche »
opposera ce soir la commune de Cha-
moson à la commune d'Anières. Nous
rappelons que chaque réponse exacte
vaut une prime de 100 francs pour les
œuvres de bienfaisance de la commu-
ne. La personne qui a trouvé la bonne
réponse reçoit un billet de la Loterie
romande. Espérons que les habitants
de Chamoson iront nombreux concou-
rir pour leur commune.

La malchance
les poursuit

BRIGUE — Alors que M. Fabrelti , lonc-
tionnaire de la FOBB à Bri gue circulait
sur Tautostrade du Soleil , entre Floren-
ce et Bologne , il dut s'arrêter à la suite
d' un grave accident survenu sur la rou-
le et avait lait quatre morts,
et une voiture allemande , dont le con-
ducteur réagissant trop tard , vint em-
boutir le-véhicule de M. Fabretti à l'ar-
rêt ct alors que ce dernier venait d' en
sortir. Par une chance extraordinaire , M ,
Fabretti s 'en tire avec de légères bles-
sures. Mais on évalue les dégàls à plus
de 15 000 Irancs . En ellet , sa Giulia Al-
la Romeo a été mise complètement hors
d'usage. A noter que ce chauf f eur  joue
vraiment de malchance puisque c'est le
quatrième accident qu 'il déplore depuis
le mois de décembre dernier.

CINÉMAS * CINéMA;
Dès mardi 20 avril à 20 heures précises
Dimanche matinée à 14 heures 30
Le film le plus célèbre de l'histoire du
cinéma.
Elizabeth Taylor, Richard Burton , Rex
Harrison dans

Cléopâtre
Un spectacle inoubliable

Prix des places imposés : Fr. 3.50, 4.—
et 5.—.
Veuillez retirer vos billets à l'avance.
Merci. i

Parl é français - 16 ans rév.

Du mercredi 21 au dimanche 25 avril
Francis Blanche, Sophie Desmarets,
Ugo Tognazzi dans

Défense d'y toucher !
Un film comique délassant, fertile en
gags, avec l'équipe championne du
rire.

Parlé français - 16 ans révolus

Du mercredi 21 au dimanche 25 avril
Alec Guiness, Dirk Bogarde, Anthony
Quayle dans

Les mutinés du Téméraire
Voici indéniablement l'un des meilleurs
films d'aventures maritimes.

Parlé français - Scope - couleurs
16 ans révolus

Jusqu'à vendredi 2 3 - 1 6  ans rev.
Le film magistra] de l'explorateur ro
mand Paul Lambert

Fraternelle Amazonie
Un monde inconnu... dangereux...

Q0TRE-SIMPL0N

APRES LES INCENDIES
DE FORETS

DOMODOSSOLA — Grâce à la neige
qui est tombée en abondance dans la
région de la frontière, la plupart des
incendies qui s'y étaient déclarés ont
pu étire maîtrisés. Mais il n 'en demeu-
re pas moins que le danger est tou-
jours constant par le fait que le vent
souffle avec rage depuis hier soir. C'est
la raison pour laquelle, les pompiers
des différentes localités demeurent en
état d'alarme. Pour l'instant, ces in-
cendies ont causé d'énormes dégâts
évalués à environ 400.000.000 de lires
(2.800.000 frs suisses).

Contrebande pascale
DOMODOSSOLA — Il était à prévoir
que les contrebandiers auraien t pro-
fité du fort trafic de Pâques DOUT se
livrer à la contrebande de cigarette*
suisses. En effet, il parait oue oe eenre
d'importation fut tout oarticu"èrement
florissant durant cette o^'iode puis-
ou'à plusieurs endroits de la frontière
de nombreux « imnor*ateurs » sont
tombés entre les mains de la douane
qui avait renforcé ses a gents durant
cette dernière semaine. C'est ainsi ou*'
Deu aDrès Lxiino. ces agents ne furent
oas peu suroris df  constater aue d'un
train en marche, des vova<*enrs bascu-
laient dans le talus d»s m'i'iers de oa-
auets de cigarettes T-e* (Vma",'e,"s en
séquestrèren t nlus de 200 kgs. Tandis
oue dans la région une d.7air a«a H' nu,+ns
t.ran,«Dortan.t des penta 'nes de Vg r--°
tabac sont tombes entre les, mains de
la garde des Finances.

Le coin d'humour d'Arolas

:v.

Jusqu'à dimanche - 16 ans rév.
Un Louis de Funès irrésistible!!!

Le gendarme de Saint-Tropez
Le film le plus drôle de l'année

Aujourd'hui RELACHE
Samedi et dimanche
Les amours célèbres

Ce soir RELACHE
Samedi et dimanche

Cherchez l'idole

P*IEmEI3Œ^B
Aujourd'hui RELACHE

Dès vendredi 23 _ 16 ans rév
Un western de grand style
Coups de feu dans la Sierra

Jeudi 22 - 16 ans rev.
Un Tarzan pour les grands

Le défi de Tarzan
Dès vendredi 23 - 16 ans rév.

Un rôle en or pour Jean Gabin
Monsieur

àVa f̂^̂ ' s^ST-. ÂÏ ^ 4n*às TMMil

Samedi prochain à 20 h. 30
L'homme de l'Ouest

avec Gary Cooper dans un gra
western.

Aujourd'hui RELACHE
Vendredi et samedi prochains
Le gorille a mordu l'archevêque

Dès ce soir à dimanche soir 25 av:
Une grande réédition avec - Maris
Brando, Trevor Howard, Richard Hï<
ris

Les révoltés du Bounty
Prodigieux par son sujet... Prodigis
par sa mise en scène... Prodigieux p:
son interprétation...

3 heures de spectacle
Prix imposés : Fr. 3.-, 3.50 et t-

16 ans révolus

B^SfiT* HT; : ' ' " - ' "- 1̂
Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rev.

Réédition d'un très beau film mus.!
En couleurs

Giuseppe Verdi
avec

Mario del Monaco - Tito Gohbi

Ce soir a 20 h 30 - 18 ans rev.
Robert Hossein, Marie-France Pisa
dans

La mort d'un tueur
Règlements de comptes entre « raids-
Un film français de grande 'la«!

Ce soir a 20 h. 30 - 16 ans rev.
Un policier qui vous tiendra tous ¦
haleine.

Allo... Brigade spéciale
Glenn Ford - Lee Remick

*m ^TzxzTèTCy ¦



L O Y E  E T  S O N  P A S S É
Nous avons publié dans notre numéro du 17 avril un premier article sur le déve
loppement du Plateau de Loye et d'Itravers. Nous y revenons aujourd 'hui.

LES COUTUMES

Devant!1 se suffire à elle-même la
population cultivait de grandes éten-
dues de champs qui s'étalaient en gra-
dins sur toute la hauteur du coteau
comme le© marches d'un amphithéâ-
tre. C'est que le blé était la monnaie
la plus sûre d'antan; avec lui , on ne
mourait pas de faim et' l'on obtenait
ce qui manquait aux familles. Les blé
engrangés en juillet attendaient l'hiver
pour être séparés de la paille et rem-
plir mesures et arches d'arolle des gre-
niers à côté des fromages et des vian-
des séchées. Les martèlements des
fléaux s'abattaient dans l'aire des rac-
cards au rythme que nous rappellerait
un peu le tam-tam de la brousse. Et
quand aujourd'hui résonne de temps à
autre, oh bien rarement, la cadence
des fléaux , maniés encore avec dexté-
rité par quelques vieilles gens, on s'ar-
rête pour l'écouter. Le temps du pain

Loye découpé d' esplanades et de vallonnements. Derrière : Vercorin

de seigle cuit aux fours banals des
Bitz et d'Itravers, au val de Réchy,
n'est plus qu 'un souvenir qui s'esfom-
pe. La flamme qui pétille dans l'âtre
en attendant la levée de la miche par-
fumée au cumin, n 'est plus qu 'une lu-
eur et même un oubli. Les hameaux de
Loye et Itravers se perdaient Idans les
noyers aux feuillages touffus et aux
ombres froides. Les derniers beaux
spécimens ont été abattus dernière-
ment. L'automne les noix étaient gau-
lées, séparées de leur brou et étendues
dans les greniers et les « loyes » (gale-
ries). Les veillées d'hiver les familles
s'assemblaient; autour de larges et lour-
des tables d'érable ou de noyer pour
bocarder les coques et saisir les fruits
qui, soigneusement, étaient recueillis
dans les toiles de chanvre tissées en
famille, et dirigés ensuite au pressoir
pour en extraire l'huile. Celle-ci ser-
vait, outre l'usage culinaire, à l'éclaira-
ge. Lumière bien blafarde et vacillan-
te, mais elle éclairait fidèlement les
longues veillées familial es où l'on
priait', repassait les événements, les
potins du village, où l'on devisait gaie-
ment les projets d'avenir et les maria-

Les petits parisiens
sont repartis

BRIGUE — Les centaines de jeunes
Français qui ont passé leurs vacances
pascales dans le Haut Pays, ont quitté
hier peu avant midi la capitale haut-
valaisanne pour rejoindre par le train
Paris. Avant leur départ , nous avons
eu l'avantage de nous entretenir avec
les responsables de cette colonie. Us
nous ont déclaré être enchantes de leur
séjour dans le pays du Haut Rhône,
malgré le mauvais temps qui a sévi
durant cette période pascale. Cela n'a
pas empêché les participants de profi-
ter du bon air et de s'ébattre dans de
magnifiques champs de neige. Ces va-
canciers présentent un teint qui se-
ra certainement envié par bon nombre
de ceux qui , dans la capitale française ,
n 'ont pas eu la chance de participer à
cette quinzaine de vacances. C'est aus-
si une des raisons pour laquelle les
organisateurs nous ont promis de re-
venir l'été dans ces parages enchan-
teurs et si différents de ceux rencon-
trés dans la Ville Lumière. En atten-
dant le plaisir de revoir cette joyeu-
se compagnie , souhaitons-lui un bon
voyage et une bonne rentrée dans leurs
loyers.

ges; on supputait les chances d'une
coupe de bois ou les reines d'alpage,
ou l'on , écoutait des histoires de reve-
nants, de fées, contées avec gravité
par les plus vieu x et accueillies par
des fusées de rires juvéniles. Souvent
une seule lampe par famille devait of-
frir à nos ménages cloisonnés et dis-
persés par les exigences modernes, un
spectacle enviable et inspirer de salu-
taires réflexions. Mais l'homme vit
avec son temps en ne peut jeter un
regard sur le passé que pour en tirer
les leçons utiles à son existence.

C'est à Loye que furent fondées les plus
anciennes sociétés et jusqu 'au début' du
XXe siècle elles furent le centre des
réjouissances, des fêtes villageoises et
des activités communales. Fête-Dieu,
St-Jean, St-Martin , ler Août. Les caba-
les, se terminaient par des visites de
caves où l'on buvait , mangeait, chan-
tait!, quelquefois se disputait. Sous des
aspects bien différents, la vie humai-

ne n'esit-elle pas un perpétuel recom-
mencement ?

L'attrait du vin, boisson quasi quoti-
dienne, a tenté chaque famille qui , de
tous temps, possédaient des vignes sur
la rive droite du Rhône. Ces cultures
ont! fait des habitants un peuple de
nomades durant la bonne saison, avec
des séjours plus ou moins longs en
plaine pour les travaux viticoles.
Les ménages descendent graduellement
dans la plaine et, en 1837, ces ménages
obtiennent une classe permanente au
village de l'Eglise, tandis que Loye pos-
sédait une école pour chaque sexe et
Erdesson temporairement! une autre.

DESERTION ET ABANDON
Des facteurs de progrès vinrent mo-

difier les conceptions de la vie au dé-
but de ce siècle. Usines électriques,
usines de Chippis, mines d'anthracite,
chemin de fer, moteurs à explosion,

Dérapage sur la neige
MONTANA — Dans la nuit du 20 au
21, s'est produit sur la route enneigée,
entre Montana et Orans une formi-
dable enba rdée. Il s'agissait d'une VW
neuchâteloise, conduite par une em-
ployée du Wisky à Gogo à Crans.
Après avoir fa it un tête à queue, elle
heurter la maison de M. Pierre Felli,
peintre, qui se trouve en contre-bas
de la route et resta suspendue entre
le mur de la route et le premier étage
de l'immeuble. Fort heureusement il
n 'y avait aucun autre véhicule sur la
chaussée. les dégâts sont toutefois très
importants puisque la voiture est hors
d'usage.

î
Monsieur et Madame Daniel PAPILLOUD-PONT et leurs enfants , à Erde;
Monsieur et Madame Bernard PAPILLOUD-UDRY et leurs enfants, à Aven;
Monsieur et Madame Jean PAP1LLOUD-SAUTHIER et leurs enfants , à Aven ;
Monsieur et Madame Louis PAPILLOUD-UDRY, à Aven ;
Madame et Monsieu r Paul PAPILLOUD-PAPILLOUD et leur fils, à Aven ;
Madame et Monsieu r Marius DESSIMOZ-PAPILLOUD et leurs enfant ;, à Aven;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Maurice PAPILLOUD
leur très cher père, beau-père, grand-père, frère , beau-frère, oncle enlevé à leur
tendre affection, dans sa 80ème année, muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi 23 avril , à 10 heures, en l'église
d'Erde.

La petite chapelle voit a la messe do-
minicale son enceinte regorgeante d' en-

fants  et de fidèles.

sont autant de facilités qui tenten t
tous les hommes, même s'ils aiment
profondément la montagne. Car il faut
vivre. Faute de route^ carrossable , d'é-
lectricité, les 4 hameaux se désertent
à tel point que l' on abandonnait les
terres et les demeures à la nature et
au temps. Erdesson ferme son école.
Loye n 'a plus qu 'une classe mixte de
9 à 10 élèves en 1945, pour les 4 ha-
meaux où l'on ne compte plus qu 'une
dizaine de familles. Ce vieux pays de-
vait-il mourir ? Tout portait à le croi-
re, à en juger par l'état de ruine qu 'of-
fraien t les habitation s aux yeux des
passants. Livrée à elle-même, la terre
devenait impuissante à nourrir son
mon'ie, d'autant plus qu'elle était épui-
sée par d'empiriques monocultures et
par des arrosages séculaires qui ont oc-
casionné le dénivellement des parcelles ,
une décalcification et déminéralisation
quasi complète de la couche arable.
Les fourrages des prairies bâtardes et
les seigles étaient rangés sur des lu-
ges après avoir été tirées à bras ou
portées à dos d'hommes, puis achemi-
nées par groupes de 2 ou 3 par le
chemin muletier en direction de la
plaine. C'était le seul moyen de trans-
port permet tant d'aller à peu près dans
tous les terrains accidentés. La roue
n'avait pas pu trouver son application
pratique et n 'apportait pas la sécurité
voulue. La chargosse bien connue des
population de montagne, n'était en
usage que sur le chemin muletier prin-
cipal pour le transport des bois longs.
La pente excessive de ce chemin ren-
dait très onéreuse et pénible toute mon-
tée de marchandises. Les voituriers
s'en désintéressaien t de plus en plus, à
tel poin t que le transport de matériaux ,
du ravitaillement posai t un problème
qui ne se résolvait que par des prix
exhorbitants ou l'abandon pur et sim-
ple des améliorations projetées.

Très vite les récoltes n 'ont plus pa-
yé, même leur cueillette et les produits
de sa propre culture revenaien t plus
chers que ceux offerts sur le marché
C'était le travail à perte, la course à
la ruine, accentuée encore par la haus-
se des salaires dans l'industrie et la
pénurie de main-d'œuvre. Les chefs de
famille ne pouvaient garantir la sub-
sistance familiale qu 'en quittant les
champs et en s'engageant dans les chan-
tiers, les mines ou l'usine. Mais la dis-
tance du foyer au lieu du gagne-pain
était longue et le retour après la fati-
gue journ alière bien rude.

Dans de telles conditions et dans
l'impossibilité d'implanter des cultu-
res nouvelles et intensives , faute de
routes carrossables , l'abandon de cette
région devenait une nécessité vitale
pour la presque totalité des familles.
Un abandon à vrai dire regrettable,
mais logique. Aussi pouvait-on comp-
ter sur les doigts de la main , les fa-
milles qui n 'ont jamais désespéré, qui ,
envers et contre tout, y ont maintenu
leur domicile. Honneur à elles.

Arbeilay
(à suivre)

Madame et Monsieur A d o l p h e
TSCHERRIG-LOCATELLI, leurs en-
fants et petits-enfants, à Sion, Bra-
mois, Delémont, le Châble et Châ-
teauneuf ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Maurice ROSSIER - SALAMIN, à
Chalais ;

Madame Veuve François FORCLAZ.
ses enfants et petits-enfants, à Noès;

Monsieur et Madam e Alphonse SA-
LAMIN-MELLY, leurs enfants et
petits-enfants, à Sierre ;

Monsieur et Madame Emile SALAMIN-
BORGEAT, leurs enfants et petits-
enifants, à Champabey ;

Madame et Monsieur Robert THEY-
TAZ-SALAMIN, leurs enfants et pe-
tits-enfants, à Vissoie ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont le profond chagrin de faire
part du décès de

Madame
Agnès LOCATELLI

née SALAMIN

leur bien chère mère, belle-mère,
grand-mère, sœur, tante, cousine et
parente pieusement décédée dans sa
79me année après une courte maladie
et munie des Secours de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Noès
vendredi le 23 avril 1965 à 10 h.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de faire part.

Monsieur et Madame Félix ROUIL-
LER-BELLON, à Troistorrents ;

Madame et Monsieur Emile BER-
THOUD-ROUILLER et leurs enfants
Françoise, Georges. Marinette, Jean-
Paul , à Troistorrenits ;

Monsieur et Madame Gérard ROUIL-
LER-DUBOSSON, et leurs enfants
Patrice, Carlo, à Troistorrents :

Madame et Monsieur René MICHAUD-
ROUILLFR et lew fille Marlène ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ROUILLER. BELLON. BQTS-
'SARD. BARLATHEY. STFOENTHA-
LER. DFïr .EZ. SCHAEDFLER. FOR-
NAGK 'GRANGFR. 'MARTENET. ' U-
DRF5\SY. FOSSKRAT. C A I L L E T -
BOIS, JUGATION, ont la douleur de
faire part de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur
Jean-Claude ROUILLER
leur très cher fils, frère, beau-frere,
oncle, cousin, que Dieu a rappelé à Lui
accidentellement, dans sa 21ème an-
née, muni des saints sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Trois-
torrenits, le vendredi 23 avril 1965 à
10 h 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire part.

L Auto-Moto Club de Troistorrents

a le douloureux devoir de fa ire part
du décès de

Monsieur
Jean-Claude ROUILLER
membre actif et frère de son dévoue

membre Gérard.
A la fam ille endeuillée, il adresse

ses condoléances émues.
Les sociétaires sont priés d'assister

à l' ensevelissement qui aura lieu à
Troistorrents le vendredi 23 avril 1965
à 10 h 30.

t
Société de Crédit S.A., Sion

a le profond regret de faire part du
décès de

Madame
Jean ZEITER

née Rosine Dionisotti
mère de Monsieur Joseph Zeiter à
Sion, Directeur.

Pour les obsèques prière de consul-
ter l'avis de la famille.
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Les membres de la classe 1944
de Troistorrents

ont le pénible devoir de faire part du
décès de leur contemporain

Monsieur
Jean-Claude ROUILLER

Pour les obsèques, les membres sont
priés de se référer à l'avis de la fa-
mille.

t
Profondément touchée par les témoi-

gnages de sympathie reçus à l'occasion
du grand deuil qui vient de la frap-
per, la famille de

Madame veuve

Clémence CHAPPUIS
remercie toutes les personnes qui,
par leur présence, leurs messages,
leurs dons de messes, leurs envois de
fleurs, l'ont entourée dans sa doulou-
reuse épreuve.

Un merci particulier à la société de
chant La Lyre, à la fa- 'are Munici-
pale, au chœur de dames La Bruyère
et à la section des Samaritains.
Evionnaz, avril 1965.
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Madame veuve

Augustin CRETTENAND
et ses enfants, ainsi que les familles
parentes et alliées, profondément tou-
chés des nombreuses marques de sym-
pathie reçues à l'occasion de leur
grand deuil, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui y ont
pris part et spécialement la classe 1899,
les maisons D'Andrès Gustave, Bava-
rel..Jacques, Gianadda S. À. Granges,
Guérin, Roduit et Cie ; M. et Mme
Adrien Métrai , M. Bestenheider Jack,
le Bob-Club de Montana.

P 65479 S

î
La famille de

Monsieur

Placide PAPILLOUD
à Aven-Conthey remercie sincèrement
toutes les personnes qui , par leur pré-
sence, ¦. leur sympathie, l'ont entourée
dans sa douloureuse épreuve.

Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie reçues
à l'occasion de son grand deuil , et dans
l'impossibilité de répondre à chacun
en particulier, la famille de

Mademoiselle

Evangéiine DAYER
remercie toutes les personnes qui, par
leur présence, leurs offrandes de mes-
ses et leurs envois de fleurs et cou-
ronnes, l'ont assistée dans son épreuve.
Un merci spécial au Personnel de
l'Hôpital de Sion , à la Direction et au
Personnel de l'Usine Sodeco à Ge-
nève et Hérémence, et à la FOMH.

Hérémence, avril 1965.

EN CAS DE DEUIL
les Pompes funèbres E. Naefen
9, rue du Grand-St-Bernard
Martigny-Ville
se chargent de toutes les formalités
et assurent la dignité
des derniers devoirs.
Téléphonez au Œ^̂ ^̂ fc *̂̂ .
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Succès de la médiation de la CONFEDERATION
Le Département fédéral de l'éco-

nomie publique communique :
La convention d'arbitrage du 17

février - 11 mars 1958 relative à la
répartition des dommages dus au
fluor dans le Fricktal , ayant été dé-
noncée par l'usine d'aluminium de
Rheinfelden au 31 mars 1962, les deux
parties ont repris, à fin 1962, leur
pourparlers en vue d'aboutir à une
nouvelle convention. Malgré l'aide du

LE FEU DE FORETS AU TESSIN

21 étables et granges détruites

LOCARNO — L'incendie qui, depuis lundi, est en train de détruire les forêts de
Locarno, s'est étendu au cours de la journée de mercredi au Val Maggio , le long
de la route cantonale, et menace maintenant le village d'Avegno. Sur les monta-
gnes de la rég ion, les flammes ont déjà détruit 21 étables et granges.

Deux pompiers ont été légèrement blessés. De Cardada et la Cimet ta, les
flammes descendent maintenant aussi vers Mirvusio. La situation dans toute la
région est devenue dramatique.

12 ANS APRES AVOIR TUE LE PREMIER MARI

Elle assassine son deuxième
NICE — La police de Nice a arrêté mercredi une Italienne de 40 ans, mère
de 7 enfants, pour meurtre de son second mari. Cette femme qui avait
déjà assassiné son premier mari il y a douze ans, avait alors été acquittée,
car elle avait agi poussée par le manque d'argent. Le meurtre du deu-
xième époux est survenu lundi soir, après une discussion au cours de
laquelle le mari, un Nord-Africain, avait accusé sa femme d'infidélité.

Le premier mari, tué en 1953, était un ancien légionnaire.

Le calme règne à Léopoldville
LEOPOLDVILLE — La situation est
parfaitement calme à Léopoldville, in-
dique-t-on dans les milieux bien in-
formés de la capitale congolaise, où
l'on manifeste une certaine surprise au
sujet des Informations, en provenance
de Salisbury, selon lesquelles un com-

UNE FERME DETRUITE
PAR LE FEU

FRIBOURG — Une ferme, située dans
un hameau de la commune de Dlilaret
(en allemand : Rechthalten), en Singi-
ne et taxée 20 000 francs , a été mer-
credi après-midi , la proie des flammes.
L'incendie s'est déclaré à 16 h 25 et a
rapidement consumé tout l'immeuble
construit complètement en bois et com-
prenant un rural et une habitation où
logaient le propriétaire, M. Alphonse
Mauron et sa fam ille, comptant sept
enfants. Le mobilier, le chérlail et les
récoltes sont demeurés dans les flam-
mes. Seul le bétail a pu être sauvé.
La préfecture de la Singine a ouvert
une enquête sur les causes de ce sinis-
tre qui semble dû à une défectuosité.

¦ ESSAI NUCLEAIRE AMERICAIN
WASHINGTON — La commission de
l'énergie atomique annonce qu 'un es-
sai nucléaire sou terrain de faible puis-
sance a eu lieu mercredi au polygone
d'essais de la commission situé dans
le Nevada.

¦ LE CALENDRIER DES RENCON-
TRES FRANCO - ALLEMANDES —
BONN — Le calendrier des rencontres
franco-allemandes en vue de résoudre
les problèmes de l'unification politique
de l'Europe a été exposé hier par le
secrétaire d'Etat adjoint à l'Informa-
tion , M. Werner Krueger, au cours d'u-
ne conférence de presse.

LA QUERELLE DU FLUOR DANS LE FRICKTAL

Gouvernement argovien, les pourpar-
lers restèrent sans succès. Far la sui-
te, le Gouvernement du Canton d'Ar-
govie recourut aux bons offices du
Conseil fédéral pour qu'il intervienne
auprès des parties. Le Gouvernement
fédéral chargeait alors le Chef du Dé-
partement fédéral de l'économie publi-
que, le Conseiller fédéral Schaffner
d'intervenir comme médiateur.

Le Conseiller fédéral Schaffner a
exposé, .le 12 décembre 1963, dans le

plot destiné à renverser M. Moise
Tchombé aurait été découvert à Léo-
poldville On fait remarquer, dans les
même9 milieux, que, si complot il y a
eu, le secret en a été bien gardé.

Il semble vraisemblable que les bruits
concernant ce prétendu « complot »,
concernant le « sabotage » des élec-
tions qui devaient se dérouler il y a
un mois à Léopoldville, sabotage qui
aurait été organisé par des extrémis-
tes du mouvement national congolais
(MNC-Lumumba) et qui a été dénon-
cé par le premier ministre lui-même.

SITUATION TENDUE DANS CERTAIN ES BRANCHES DE LA METALLURGIE

Climat social lourd en Provence
PARIS — La situation reste tendue en province dans cer- manifestations syndicales se déroulent dans le plus grand
laines branches de la métallur gie , en particulier l' auto- calme. On n 'envisage pas de reprise du dialogue , si elle
mobile. Toutefois  un confl i t  est terminé, au moins pro- doit avoir lieu , avant ta .semaine prochaine. A l'usine
visoirement , celui des usines Berltet, d Lyon , qui réduisait Indenor , de Mulhouse, qui fabr ique  des boîtes de vitesse
au chômage depuis le 15 avril, près de 11 000 personnes. pour Peugeot , un meeting de protestation a eu lieu contre

. . . .. . ,. , , ., . , , , l'nupmentation projetée du nombre des heures de traoail.La direction c,. les syndicats  de cette f a b r i q u e  de c ' , » 
préoccupés des incidences que ces «in-carnions ont annoncé que le travail de tout le personnel f m  urraient a
P
voir sur la sorlie dc |a ,/oltyeUe voi.reprendrait jeudi bien qu aucun accord naî t  ete réalise , « 204 » Peuaeotsur les revendications présentées ni aucune garantie don- A Nmt ,J ouvriers métallurgistes ont débrayé hiernée que des diveunion* auraient lieu sur ta revalorisation „prés-midi et ont déf i lé  dans la ville en réclamant lades salaires et Vétablissement de la semaine de 40 heures . pTC.retraite à G0 ans> so!ution qui permettrait , selon les

Aux usines Peugeot , à Montbéliard et à Sochaux, dans syndicats , d' annuler tous les licenciements et de procurer
le Département du Doubs , la solution du conflit  n'appa- du travail aux jeunes. Les représentants patronaux sont
raît même pas. La direction se montre toujours disposée favorables à la pré-retraite et ont proposé d'intervenir à
au dialogue mais après la reprise du travail. Le nombre ce suje t auprè s de M. Gilbert Gra nval , ministre du tra-
des arévstes a atteint mercredi un ch i f f r e  record. Les vail.

Y aura-t-il un nouveau Dien Bien Pnu

cadre d'une réponse donnée à l'inter-
pellation Schib au Conseil national, la
situation dans les territoires touchés
et esquissé une solution équitable pour
les deux parties. Il chargeait par la
suite M. K. Dannegger, ancien juge
fédéral, de sa réalisation. Celui-ci con-
duisit des pourparlers avec les parties
en vue d'aboutir à nne nouvelle con-
vention d'arbitrage ; M. E. Fritschi,
Directeur de l'office vétérinaire fédé-
ral, le seconda à titre d'expert pour
les dommages subis par le bétail, ob-
je t figurant au premier plan de la
discussion. Des pourparlers laborieux
ont abouti à la conclusion de la con-
vention d'arbitrage provisoire du 16
décembre 1964 . 7 janvier 1965, va-
lable d'abord jusqu'au ler mars 1965,
puis prolongée jusqu'au 1er mai 1965.

Entre-temps, les parties ont recon-
nu que, pour diverses raisons, il se-
rait impossible d'aboutir en temps uti-
le à un convention d'arbitrage défini-
tive. Elles sont ainsi convenues qu'une
indemnité forfaitaire serait versée pour
la période du ler mai 1965 au 30 avril
1967. Cette forme d'accord permettra
à une commission d'experts indépen-
dants, désignée par la Confédération ,
de procéder aux investigations scien-
tifiques nécessaires, les résultats obte-
nus devant éventuellement servir à la
conclusion d'une convention d'arbitrage
définitive.

La convention intervenue le 14 avril
1965 - prévoit pour les deux années
prochaines, l'octroi d'un montant forfai-
taire annuel destiné à couvrir les dom-
mages provoqués par le fluor dans
le Fricktal et que l'usine d'aluminium
mettra à disposition de la commission
ad hoc. Les frais d'analyses chimiques
ou autres ainsi que les honoraires des

WASHINGTON^- Le secrétaire amé-
ricain à la défense, M. Robert Mac
Namara a déclaré hier que les effec-
tifs de l'armée sud-vietnamienne al-
laient être augmentés dans les douze
mois à venir de 100 000 à 160 000 hom-
mes et qu 'en conséquence le program-
me d'aide militaire américaine au Sud-
Vietnam allait être lui aussi accru pour
faire face aux impératifs de logisti-
que. Il a précisé que le programme
d'aide militaire qui devait se monter
à 207 millions de dollars pour l'année
fiscale 1965, serait porté à 330 mil-
lions de dollars. De chef du Pentago-
ne, parlant aux journaliste s à l'issue
d'un entretien avec le président John-
son, s'est refusé à confirmer l'exis-
tence de fusées sol-air soviétiques au
Nord Vietnam, mais il a dit qu'on pou-
vait escompter «qu'à un moment don-
né» de telles fusées seraient déployées
il a affirmé : «Nous avons les moyens
de faire face à cette situation.»

EXPERIENCE SPATIALE
AMERICAINE

FORT HOOD (Texas) — Pour la pre-
mière fols, mercredi, les Etats-Unis ont
tenté de fa ire atterrir une cabine spa-
tiale, alors que, j usqu'à présent, tous
les cosmonautes américains étaient re-
cueillis en mer. Cette tentative s'est
soldée pair un échec partiel.

vétérinaires consultés seront payes en
plus. La commission ad hoc est ainsi
chargée d'une tâche difficile ; cepen-
dant, la longue expérience déjà ac-
quise en la matière lui sera d'un pré-
cieux secours.

Vers la fin de la période convenue,
les parties reprendront leurs pour-
parlers en vue de parvenir à une con-
vention d'arbitrage définitive. Une so-
lution a donc été trouvée qui contri-
buera certainement beaucoup à tran-
quilliser les propriétaires lésés dans le
Fricktal et qui paraît devoir fournir
les bases d'une réglementation satis-
faisante pour l'avenir.

M. Thant devant la commission du desarmement

Pour la reprise de la
conférence de Genève
NEW-YORK — M. Thant a préconise
hier la reprise, le plus tôt possible, de
la Conférence de Genève sur le désar-
mement.

Parlant devant les 114 délégués à la
commission du désarmement de l'ONU,
le secrétaire général de l'ONU a cité
trois points précis sur lesquels, a-t-il
dit, des progrès sont à la fois réalisa-
bles et urgents :
1. un accord pour empêcher la proli-

fération des armes nucléaires,

M. MACNAMARA ET LE VIETNAM

M.MadNamara, qui vient de rega-
gner Washington après avoir assisté à
la réunion des chefs militaires à Ho-
nolulu, a répondu aux questions des
journalistes en même temps que le
secrétaire d'Etat M. Dean Rusk, qui
avait assisté lui aussi aux consulta-
tions de la Maison Blanche.

Il a déclaré qu'il avait soumis un rap-
port circonstancié aux chefs de l'exé-
cutif sur la conférence d'Honolulu,
qui avait été consacrée, a-t-il dit, à
«une revue des mesures que nous pou-
vons prendre pour appuyer l'expansion
militaire des forces sud-vietnamien-
nes.»

L'accroissement des forces gouver-
nementales allant de 100 000 à 160 000
hommes, portera aussi bien sur les
unités régulières que les forces para-
militaires et celles de police.

Interrogé sur la possibilité du dé-
clenchement prochain d'une bataille du
type Dien Bien Phu autour de la ba-
se de Da Nang, le secrétaire à la Dé-
fense s'est refusé à faire des spécula-
tions à propos de plans de guerre du
Vietcong. Il a néanmoins souligné une
fois de plus que l'infiltration croissait,
que le Vietcong disposait de forces
toujours plus importantes et, a-t-il dit ,
«il se peut qu 'il tente de s'en servir.»

Revenant sur une déclaration anté-
rieure concernant l'installation éven-
utelle de fusées sol-air du type «Sam»
près d'Hanoi où des rampes de lance-
ment ont récemment été repérées, M.

Un clown assassiné
NEW-YORK — Paul Jung, clown
connu en Amérique, a été décou-
vert mort mercredi dans sa cham-
bre d'hôtel de New-York. II avait
les mains liées derrière le dos et
avait été battu à mort.

Agé de 64 ans, Jung était le prin-
cipal clown du cirque « Barnum and
Bailey », qui se produit à Madlson
Square. Arrivé le 31 mars, peu
avant la première du cirque,'Jung
habitait normalement en Floride.

# TROIS COMMUNISTES PRO-CHI.
NOIS ARRETES A MADRID

MADRID — Trois communistes pro-
chinois — dont M. Angel Varela Una,
qui serait secrétaire de cellule — ont
été arrêtés récemment à Madrid, ap-
prend-on ce soir de bonne source.

Us seront poursuivis par le tribunal
d'ordre public pour avoir imprimé et
distribué des tracts subversifs.

2. l'extension du Traite de Moscou aux
explosions souterraines,

3. la conclusion d'accords régionaux.
La course aux armements nucléaires

est entrée dans une phase nouvelle, a
ajouté M. Thant. L'accumulation de
stocks d'armes atomiques se poursuit
et un nombre de plus en plus grand
d'Etats en mesure de fabriquer des ar-
mes nucléaires pourraient être amenés
bientôt à prendre de graves décisons
sur ce sujet , a-t-il dit.

MacNamara a répété à la fin de son
entretien avec les journalistes que
«nous avons les moyens de nous en
occuper», mais il s'est catégoriquement
refusé à préciser la nature de ces
«moyens».

AU PANAMA
Une « République

indépendante »
PANAMA — Dix mille montagnards
de la province de Chiriqui viennent de
constituer une « République indépen-
dante » qu 'ils ont a;velée « Réserve li-
bre ». Us ont élu M. Samuel Gonzalez,
un indien, comme président et ont a-
dopté un drapeau vert avec trois fran-
ges rouges.

On croit savoir qu'ils ont créé éga-
lement deux camps d'entraînement
pour la guenrïlla.

La garde nationale a connaissance
de ces faits, mais, j usqu'à présent, el-
le n'est pas intervenue.

Une infirmière
attaquée

FAIDO — Une infirmière a été atta-
quée mercredi soir près de Faido, dans
l'obscurité, par un individu. La jeun e
femme poussa des hauts cris, qui fi-
rent accourir un passant. L'agresseur
prit alors la fuite. Il fut arrêté pen
après par la police qui l'a transféré à
BelHnzone. Son nom n'a pas été ré-
vélé. On sait toutefois qu'il s'agit d'un
étranger.

COMMUNIQUE
ITALO-AMERICAIN

Importance de l'OTAN
ROME — Le président Johnson et le
président du Conseil italien, M. Aldo
Moro, espèrent tous deux que des con-
ditions propices à un règlement pacifi-
que du problème vietnamien pourront1
se réaliser dans un proche avenir, dé-
clare le communiqué publié au terme
des entretiens entre les deux hommes
d'Etat.

Le communiqué ajoute que M. John-
son et M. Moro sont tombés d'accord
sur l'importance de l'Alliance atlanti-
que en tan t  qu 'instrument du maintien
de la paix dans le monde, ainsi que
sur la nécessité d'édifier une Europ#
unie au sein de la communauté allai*
tique.


